
NOUVELLES DU JOUR
Une confrontation entre M. Tardieu et Hl. Chautemps

Entre socialistes et c
_La situation reste j

À Paris, hier , mercredi , la commission des
affaires Slavisky a entendu les dépositions
de trois anciens ministres de l'Intérieur ,
MM. Mahieu , Laval et Tardieu.

Si les dépositions de MM. Mahieu et Laval
n'ont rien apporté de nouveau , celle de
M. Tardieu, par contre , qui a duré tout l'après-
midi , est fort intéressante.

Cette déposition , dont on lira plus loin un
résumé, a por té sur les attaques dont M. Tar-
dieu a élé l'objet , sur les protections dont a
joui Slavisky, ainsi que sur la morl étrange
de celui-ci.

Puis , on a appris brusquemen t, hier soir
qu'une confrontation allait avoir lieu entre
MM. Tardieu et Chaulemps. D'après les décla-
rations faite s dans les couloirs par les mem-
bres de la commission Slavisky, M. Tardieu
aurait déclaré, dans la dernière partie de son
exposé, que l'inspecteur Bony avait prêté la
main aux falsifications des talons de chèques
et qu 'il avait ag i à l'insti gation de M. Camille
Chautemps . C'est à la suite dc celte accusa-
tion que la commission a décidé de confronter
les deux anciens ministres.

Il était près de 11 h. du soir quand
MM. Tardieu et Camille Chaulemps ont élé
introduits ensemble devant la commission
d'enquête. La plus grande partie de la con-
frontation a porté sur la falsificati on d' un
talon de chèque attribué à M. Tardieu.

M. Tonès a demandé à celui-ci s'il pou-
vait apporter la preuve que M: Bony n'avail
été que l'exécuteur des ordres de l'ancien pré -
sident du Conseil.

M. Tardieu a répondu qu 'il n 'avail pas à
apporter cle preuve , mais des témoins suscep-
tibles de les fournir.

Au début de sa déposition , M. Camille Chau-
temps a insisté sur la portée politi que et
morale de la déposition de M. Tardieu , qu 'i!
considère « comme unc agression équivalent
à une rup ture de la trêve des parlis ».

Le « subl ime prince du royal secret »,
car tel est bien , mal gré les dénégation s dc
l'intéressé , — Ie Jour , de Paris , l'a établi irré-
futablement — le titre maçonni que de
M. Chaulemps , le « sublime prince » a donc
essayé, une fois de plus, d'appeler le parti
radical-socialiste à la rescousse.

Mais les meilleurs amis politi ques de l' an-
cien min istre commencent à le trouver bien
encombrant. Au reste , on ne voit pas pourquoi
la trêve serait davantage rompu e par les
« agressions » de M. Tardieu et de ses amis
que par celles, quot idiennes , que la franc-
maçonnerie porte contre MM. Tardieu , Hen-
riot , Mandel, etc.

• *
Nous avons dit que les amis de M. Léon

Blum , réunis dimanche à Paris, en conseil
national , avaient décidé d'accepter , sous cer-
taines condilions qui devront être définies par
une commission , les offres de collaborat ion
qui leur avaient été faites par la section fran-
çaise de la Troisième Internationale.

Cette décision , qui a ete précédée de dis-
cussions interminables et fort ag itées, a été
provoquée, semble-t-il , par la crainte qu 'a le
parti socialisle d'éprouver une défaite aux
élections cantonales de l'automne procha in.

En fait , l'alliance dc deux internationa-
lismes est beaucoup plus normale que celle
qui , périodi quement , domine la vie pol iti que
française : celle du socialisme révolutionna ire
et du radicalisme bourgeois. La situation en
devient claire et naturelle .

Mais celle décision risque de compromettre
la situation de certains députés et conseillers
généraux socialistes qui ont été élus grâce aux
suffrages de bourgeois aux yeux desquels on
agitait l'épotivantail communiste ; elle gêne
donc ceux qui se complaisent dans l'équi-

communistes français,
grave aux Etats-Unis.
:s voque électorale. Elle pourrait , d'autre part ,
is provoquer au sein du parti socialiste une
r, nouvelle scission.

M. Gignoux écrit à ce propos dans la 7our-
il née industrielle, de Paris : « Hier , un écrivain
le de gauche signalait avec persp icacité parmi

les adversaires probables du nouveau Fronl
commun : 1° cinquante députés socialistes
dont la réélection dépend de voix bour-
geoises ; 2° la Confédération générale du tra-
vail , soucieuse de son autonomie... el des
concurrences. Ce sont là perp lexités utilitaires
ou sentimentales qui ne nous concernent pas.
L'événement de dimanche ne comporte pour
nous qu 'une conclusion très simple : la néces-
sité d'un regroupement de plus en plus actif
des forces de résistance à la révolution
sociale. »

Nous avons dit que ce sont les communistes
qui ont pris l'initiative du rapprochement.
Mais , comme les communistes français sont
étroitement unis à Moscou, on peut déduire
que c'est le gouvernement bolchévis te qui a
décidé cette manœuvre à des fins , sans doute ,
de politi que extérieure . Le rapprochement
franco-russe est tout récent , et on parle beau-
coup du pacle oriental . Moscou se trouve
donc , en ce qui concerne la propagande com-
muniste en France , dans une situation délicate .

Grâce à l'alliance des socialistes et des com-
munistes , l'ag itation révolutionnaire pourra se
poursuivre dans ce pays , mais elle n 'aura plus
l'air d'être uni quement diri gée par Moscou ;
les socialistes serviront de parav ent.

D'aulre part , Moscou a besoin d'un peu de
tranquillité en Europe pour pouvoir s'occuper
des affaires d'Extrême-Orient . Le gouverne-
ment bolchéviste espère que l' alliance , en
France, des deux Internationales lui donnera
le répit dont il a besoin.

Mais que vont dire ceux des membres de
la Seconde Internationale qui n'avaienl plus
à la bouche que l'expression « défense de
la démocratie » el qui vont se trouver dans
l'obli gation de soutenir la plus cruelle , la plus
sanglante , la plus terrible des dictatures : celle
de Moscou ?

* *A San-Francisco , après trois jours de grève ,
la situation est toujours confuse et mena-
çante.

La Maison-Blanche , à Washington , reçoit
de nombreuses requêtes de Chambres de com-
merce el de journaux , demandant au prési-
denl Roosevelt d 'intervenir personnellement
dans le règlement de la grève. Ces requêtes
onl été transmisses au pré sident par radio.

L'opinion générale , à Washington , est que ,
tout en suivant attentivement le développe-
ment de la situation , le président n'a pas,
pour le moment , l 'intention d'intervenir.

D'autre part , la grève de Minneapolis ne
laisse pas d'inquiéter le gouvernement , cette
rég ion possédant des organisations ouvrières
puissanles et décidées , qui pourraient déclen-
cher un mouvement dont les conséquences
seraient graves.

Dans la situation actuelle de la grève de San-
Francisco, les établissements suivants sont
fermés : aciéries , abattoirs , fabri ques de con-
serves, tailleurs , teintureries , blanchisseries ,
coiffeurs , débits d'essence, petites industries ,
la plus grande partie des fabri ques de vêle-
ments.

La situation alimentaire s'est améliorée.
Des camions escortés de policiers en armes
ont apporté des chargements de légumes et de
fruits frais au marché centra l, qui est trans-
formé en forteresse , avec une garde de
mitrailleuses.

La loi martiale a été proclamée dans l'Etat
de Dakota-Nord , où le gouverneur, révoqué
pour malversations , refuse de s'en aller.

Jules Renkin
Un chef catholique belge

Bruxelles, 17 juillet.
Avec Jules Renkin , mort le 15 juillet à

Bruxelles , à l' âge de soixante-douze ans, disparaît
une des personnalités les p lus importantes du
parti catholi que belge, donl il a pu , pendant uni
phase importante de sa carrière politique, être
considéré comme le chef.

Dans ma lettre publiée par la Liberté du 3 juil-
let , et consacrée à l' assemblée générale de
l 'Union catholi que belge, j  indi quais que Renkin
avait été le fondateur , et était resté jusqu 'à tout
récemment le président de cette association, dont
le but est de grouper , par-dessus toutes les
nuances qui peuvent les séparer , les différentes
organisations catholiques , conservatrices ou dé-
mocrates-chrétiennes, wallonnes ou flamandes.
Cetle création montrai t  par son caractère ce qu 'on
pourrait  appeler le sens largement catholique de
Renkin.

Dans celte môme lettre , j 'indi quais aussi qu 'une
des premières tâches de la dernière assemblée
générale avait été de donner un successeur ,
comme président de l'Union , à Renkin , démis-
sionnaire. Pour que ce chef abandonnât son
poste, il fal lai t  qu 'il fût  atteint dans sa santé,
C'était en effet le cas, et c'est pourquoi sa morl
n 'aura pas surpris. Peu avant de disparaître , il
aura eu la satisfaction de voir le chef actuel du
gouvernement , M. de Broqueville , lui rendre hom-
mage à cette dernière assemblée générale de
l 'Union catholique , qui lui devait la vie.

La carrière politi que de Jules Renkin doit être
examinée à un tr ip le point de vue : son rôle
au sein du part i  calholi que belge ; son rôle
colonial ; la part  qu 'il pri t , pendant et après la
guerre , à la renaissance de l'idée nationale en
Belgi que.

J'ai souvent indi qué que le parli catholi que
belge se compose de deux groupements un peu
di f f é ren t s  : la droite conservatrice , qui comprend
sur tout , mais pas exclusivement , des Wallons ;
les démocrates-chrétiens, qui sont surtout , mais
pas exclusivement. Flamands. Renkin n 'était ni
Wallon , ni Flamand , mais Bruxellois , étant né
à Ixelles , qui est l'une des p lus importantes des
communes formant ce qu 'on appelle l'agglomé-
ration bruxelloise. Comme membre du parti
catholi que , il a représenté successivement deux
nuance-, ce qui a fait  qu 'on l 'a classé d' abord
parmi les démocrates-chrétiens, puis parmi les
conservateurs.

Sa première tendance le mit souvent en con-
flit  avec Woesle, le chef un peu intransigeant
du par t i  sous sa nuance conservatrice. D'esprit
conibaltif , il devint  président de la Jeune Garde
catholi que et organisa l'Avant-Garde conserva-
trice. Il contribua à la fondation du journal
L 'Avenir socia l, auquel succéda, en 1895, La
Justice sociale

De 1895 à 1897, il fu t  conseiller communal
d Ixelles , fonctions qui , étant donné le principe
bel ge de l' autonomie communale, dépassent en
Importance celles d' un conseiller munici pal dans
un pays quelconque. En 1896 , il fut  élu dé puté
pour l'arrondissement de Bruxelles , qu 'il ne cessa
plus de représenter à la Chambre.

Comme démocrate, il par t ic ipa , en 1892 , â la
fondat ion de la Li gue nat ionale pour le suffrage
universel  et la représentation proport ionnelle ,
deux questions qui pas sionnaient alors la
Bel gi que. Il organisa la Fédération démocrate-
chrétienne de l 'arrondissement de Bruxelles. A la
conférence cle rentrée du Jeune Barreau , il parla
un jour  en faveur  de la « limitation légale de
la j ournée de Iravai l  » . Telles furent  quel ques-
unes des manifestat ions de son activité dans le
sens démocrate chrél ipn.

De 1907 ft 1908, Renkin fut  ministre de la
justice , d abord dans le ministère de Trooz , puis
dans le ministère Schollaert. C'est en cette
qual i té  qu 'il f i t  voler la reprise , par la Belgique ,
du Congo, précédemment Etat  indé pendant soin
la souveraineté de Léopold IL II échangea alors
le ministère de la Justice contre celui des colo
nies , ce qui équivala i t  ft êlre , puisque la Belgi que
n 'avait  qu 'une colonie , ministre du Congo , poste
qu 'on pourrait  comparer ft celui du secrétaire
d'Eta t pour l'Inde, en Angleterre.

On sait quelles préventions l'op inion belge
avait  alors à l 'égard du Congo. Il fallut  de longs
et patients efforts pour l' en faire revenir.
Léopold II , qui avait cédé ft la Belgique l'Etat
indé pendant , n 'y était pas parvenu. Son succes-
seur s'y employa aussi , d 'abord comme prince-
héri t ier , puis comme roi. Son fils , le roi actuel ,
l' imita.  L'un et l 'autre , notamment  par leurs
voyages personnels au Congo, finirent par

obtenir du peuple belge qu 'il s'intéressât à sa
grande colonie. Mais il est juste d'ajouter que
Renkin , en qualité de ministre des colonies, leur
avait facilité la tâche, leur avait , en quelque
sorte, frayé la voie. Il avait tenu à aller lui-
même au Congo, pour étudier sur place le pays
qu 'il administrait  de Bruxelles.

Comme, ministre catholique, il devait naturel-
lement suivre avec intérêt et favoriser l'œuvre
des missionnaires belges au Congo, œuvre qui a
déjà produit d'importants résultats. Cette tâche
n 'était pas sans difficultés , car les anticléricaux
belges ne suivaient pas toujours le principe de
Gambetta , pour qui l'anticléricalisme ne devait
pas être un article d 'exportation.

Au cours de la grande guerre qui lui coûta
son fils , tombé sur l'Yser en 1915, Renkin s'ap-
pliqua à organiser l'exp édition belge dans l'Est
africain al lemand . Partie du Congo , cette expé-
dition devait évincer les Allemands de leur
principale colonie africaine. Ces opérations
attirèrent peu l'attention , tout entière retenue
par ce qui se passait en Europe ; mais elles
furent  à la fois difficiles et glorieuses. Le général
Tombeur s'y distingua , et la prise de Tabora,
dont l 'anniversaire est régulièrement célébré à
Bruxelles , fut  le principal fait d 'armes à l'hon-
neur des Belges.

Renkin  se montra intransigeant dans la
défense des droits de la Belgi que et sur la
nécessité de résister ju squ'à ce que satisfaction
fût obtenue. Après la guerre , il prit la direction
des efforts du Comité de politi que nationale ,
association de caractère patrioti que.

Il abandonna alors le ministère des colonies
pour prendre celui des chemins de fer , postes
et télégraphes dans le gouvernement Delacroix.
Il y avait  là une grande tâche à accomplir , la
remise en état du réseau belge, désorganisé au
cours dos opérations militaires dont la Belgique
avait  été le théâtre.

En 1919 , il prit le portefeuille de l'intérieur.
En 1920, il reçut le t i t re de ministre d'Etat.
En 1931. il dénoua , comme chef du gouverne-
ment , la crise ministérielle provoquée par la
chute du cabinet Jaspar. En 1932, il se retira
de la direction des affaires et fut remplacé par
M. de Broqueville.

La carrière de Jules Renkin a donc été bien
remplie. Elle fail honneur au part i  auquel il
appar tenai t  ; car c'était beaucoup moins l'ambi-
tion personnelle qui le faisait  se mettre en
avant , que le souci de servir son pays et son
parti .  A. E.

Nouvelles reli gieuses
Réaction contra certain art chr-t ien moderne
Après p lusieurs avertissements demeurés sans

effet , M. l' abbé Quénard , vicaire général du
diocèse dc Versailles , a ordonné de recouvrir
d'une couche de peinture les fresques ornant
l 'église des Dominicains de Juvisy, sanctuaire
qui se trouve être la propriété de l'association
diocésaine. En 1931 , les religieux avaient chargé
de la décoralion un jeune peintre , disciple de
Maurice Denis et de Desvallières , du nom de
Laçasse. A bon droit , l 'œuvre de ce dernier a été
jugée insuff isamment  conforme à l'iconographie
traditionnelle et dé pourvue de la dignité néces-
saire par M. lc vicaire général.

Cet acte si just e a ému de singulière façon
la confrérie des artistes di ts  modernes et ses
acol ytes. Elle a accablé de ses foudres M. l'abbé
Quénard et ne lui a ménagé ni protestations ,
ni menaces, ni grossières injures. Enfin M. La-
casse, se prétendant lésé, a intenté un procès au
vicaire général qui l 'a br i l lamment  gagné. Cetle
victoire du sens chrétien et du goût est signi-
ficative.

Nouvellf-M cliver-tàses

A l'ambassade d'Italie ft Londres, on oppose
le démenti le plus formel ft l ' information suivant
laquelle M. Grandi serait incessamment» trans-
féré ft l'ambassade de Moscou.

— Le roi Fouad s'embarquera le 10 octobre
à destination d'Athènes. Le souverain effectuera
en Grèce un voyage officiel.

— M. Gaston Doumergue s'est rendu ft Tour-
nefeuille (Haule-Garonnc),  où il se reposera
jusqu 'au 4 août.

— Le croiseur anglais London est parti  pour
Samos où il rejoindra le Devonshire ; ce dépla-
cement de navires est motivé par l'incidenl
anglo-turc.

•— M. Tataresco, premier-ministre roumain, s
quitté Paris hier soir mercredi , pour rentrer à
Bucarest.



Les affaires Stavisky
La dernière soirée de l'escroc

L'inspecteur Le Gall a raconté ft un collabo-
rateur du Jour , de Paris , la dernière soirée de
Slavisky au « Vieux-Logis » , ft Chamonix :

« J'aurais pu , dit-il , prendre Stavisky avant ,
mais j' ai l'impression très nette que j'aurais
mécontenté , bien du monde.

« Nous arrivons à Servoz le 7. Seul, de 13 h. 30
à 18 h.L, je cherche... et je découvre qu 'un certain
Faphaël Petit , avocat à la cour , est descendu
dans une villa , en compagnie de Voix et de
Pigaglio.

« Immédiatement , je vais trouver le commis-
saire Charpentier , mon chef , et je lui dis que je
vais aborder Voix... et lui dire :« Eh bien 1 mon
vieux , comment va-t-il ? Est-ce qu il est prêt à
passer en Suisse ? Ils l'ont tous laissé tomber ,
hein ? » Charpentier m'interdit de parler ni a
Voix ni â Pigaglio I Et il m'annonce... qu 'il va
téléphoner ft Paris I

« Eh hien I monsieur , toul au long de ma car-
rière , je n 'ai pas eu de stupéfaction plus vive.

« J'en ai arrêté , des gens , continue-t-il , el dans
des circonstances autrement difficiles que dans
le cas Stavisk y. Or,' je n 'ai jamais arrêté que
des vivants.

— Donc... si vous aviez été seul ? •
— Si j'avais été seul ? Je suis sûr de moi ,

monsieur , j'aurais arrêté Stavisky. Je l'aurais
ramené ft Paris. Il aurait parlé... et j' ai l'impres-
sion très nette que j' aurais mécontenté bien du
monde !

« Que voulez-vous ? Moi , je ne connais rien à
la politi que , je ne roule pas en automobile , je ne
porte pas des pardessus à 1800 ou 2000 francs ,
je fais mon devoir , tout simp lement , et , ft Cha-
monix , j' ai obéi ft mon chef. Voilà tout I

— Seul , qu 'auriez-vous fait ?
— Mon métier de policier , tout bonnement :

je représentais , moi Le Gall , le locataire éventuel
du « Vieux-Logis ». J'y serais allé , seul avec le
propriétaire , M. Chatou , et , voyant que la maison
paraissait vide , je me serais posté dans un coin
après avoir renvoyé M. Chatou. J'aurais at tendu
une heure , deux , trois peut-être... puis , étant
donné que Stavisky sortait pour prend re l' air ,
le soir , sur le pas de sa porte , je l'aurais cueilli ,
sans douleur. »

La déposition de M. Tardieu
Paris , 19 juil let .

Dans sa déposition d'hier , mercredi après midi ,
M. Tardieu a déclaré apporte r un témoignage
de p laignant et d' accusateur qui , dit-il , dévoilera
une op ération de très basse police et de très
basse politi que.

M. And ré Tardieu a élé , depuis le 6 mars ,
odieusement calomnié. Des membres de la com-
mission onl dil ce jour-là : « IJ y a un chèque
ou un talon Tardieu. »

La pièc e n 'a jamais été communiq uée à la
commission. A la suite  d 'un vole de celle-ci , l au
dilion a élé relardée jusqu 'à ce jour . M. Tardieu
en conclut que la commission n 'a pas eu le désir
d 'éclaircir son cas .

Le ministre d 'Elal a cité alors quelques exem-
ple- de propos tenus sur son comple à la com-
mission. 11 en ressort que , selon lui , on s y
plaisait à maintenir  la question dans l 'équivoque.
' M. Ta rdieu : « En présence d' un simp le
talon où il n 'y a ni correspondance de chèque ,
ni correspondance d 'acquit  et que les experts
déclarent prop rement illisible , vous devenez
aff i rmat i fs  et vous déclarez p éremptoirement :
« C'est « Tardieu » qu 'il faut lire. » L'histoire des
talons suffi t  à montrer les possibilité s d 'alléra
lion et de fabrication.  Des témoins vous ont dil
que , du vivant de Slavisk y, Remagnino écrivait
sur les talons ce qu 'il voulait.  »

M. Tardieu a soulign é que des graphologues
professionnels ont conclu unanim emenl  qu 'ils ne
peuvent lire ni « Camille » , ni « Tardieu » .
c Voilà quatre mois et demi que vous siégez ;
croyez-vous que , si l'on m'avait  trouvé en collu-
sion avec Stavisky, on aurai t  a t tendu au 18 juil-
let pour me convoquer ? J ai lu vos procès- ver-
baux. A aucun moment , sous aucune forme , volre
commission ne m 'a jamais trouvé , ni mêflle dans
mon entourage , en relation avec les affaires
de Stavisky. »

Avec beauc oup de vigueur , M. Tardieu a sou-
tenu qu 'il s'agissait d 'une machination .

Attaquant M. Chautemps , le . témoin s'efforce
de prouve r que , contrairemen t à la surpri se
manifestée par l 'ancien président du conseil , lors
de l 'éclosion du scandale , ce dernier était au
courant des affaires Stavisk y « par son milieu ,
comme chef du département mini stériel , comm»*
chef du gouvernement , comme avocat et comme
chef de famill e » .

Appartiennen t au milieu Chautemps : Paul
Boncour , Hesse, Renoult , Frot , Bonnaure , avocats
comme Camille Chautemps , et sa famille . Appar-
tenaient , également à ce milieu , les parlemen-
taire s : Garât , Proust , qui fit un discours à la
Chambre en fa veur des appar eils agricoles de
Stavisk y, Bonnaure. M. Durand réservait le meil-
leur accueil aux envoy és de Stavi sk y et M. Dali-
mier foumi.ssail des lettres officielles. M. Fr an-
çois Albert écrivait aux finances, au sujet des
bons hongrois .

Etant données les relations de Stavisky avec
les cabinets ministériels, il est impossible de
concevoir que M. Chautemps , ministre de l'in-
térieur , présidenl du conseil , fûl seul à les ignorer.
Les relati ons de M. Thomé , directeur de la
Sûreté générale , avec Stavisky, sont établies.

Pour empêcher la manifestation de ta vérité,
il y eut divers élouffements , jusqu 'à la chute
du cabinet Chautemps.

II a fall u cinq jours pour obtenir un mandat
contre Stavisky, alors qu 'on a pu en obtenir un
en moins de neuf heu res contre Aymard . Sta-
visky a montré  son passeport à Bellegarde sans
être inquiété. Le mandat lancé le 25 décembre
n'a été exécuté que le 8 janvier , sur un cadavre

La mort de Stavisky a été précédée de curieux
contacts avec la Sûreté. Le jour de sa mort , Sta-
visk y était entouré d 'agents de la Sûreté géné-
rale qui lui avaient assuré depuis des années
l 'impunité.

M. Tardieu croit que des documents ont été
soustraits à la justice par le ministère de l 'In-
térieur dans des fins politiques.

A 10 h. 45 du soir , la séance a été levée.
A 11 h ., elle a été reprise pour la confrontation
de M. Tardieu avec M. Chautemps.

Une tragédie dans la famille Chautemps
Paris, 18 juillet .

Vers 2 heures du matin , mardi , M 11* Jac-
queline Chautemps , fille de feu Louis-Mauric e
Chautemps, ancien sous-préfet, tué à la guerre ,
souffrant depuis quelque temps de neurasthénie ,
s'est tuée d' une balle de revolver dans la tempe ,

M. Chéron , garde des sceaux , a ordonné l'ou-
verture d' une enquête sur ce drame , afin que
toutes le.s c o n s t a t a t i o n s  fussent faites sous le con-
trôle d' un juge d'instruction.

De l' enquête ouverte par le commissaire de
police du quartier de Vaugirard , où habitait
M"° Jacqueline Chautemps , qui était âgée de
22 ans , il résulte que celle-ci , souffrant de neu-
rasthénie , s'était rendue dans la soirée de mardi
chez sa mère.

Comme elle manifestait l'intention d'en finir
avec la vie , ses parents et amis qui étaient réunis
chez sa mère essayèrent de l'en dissuader.

Brusquement , la jeune fille les quitta et sortit
en claquant la porte et en disant : « Vous m'em-
bêtez tous. ».

Arrivée au bas de l'escalier , la jeune fille se
tira une balle de revolver dans la tête.

• * •
M"e Jacqueline Chaulemps , était la fille de

M. Maurice Chautemps , morl au champ d 'honneur ,
et la nièce de M. Camille Chaulemps , ancien
président du conseil.

Au domicile de sa mère , où se produisit le
drame , on se refuse à donner le moindre ren-
seignement sur les mobiles qui ont Hmené la jeun e
fille à mettre  fin à ses jours.

M lle Jacqueline Chaulemps étail souvent en
proie à de forts accès de neurasthénie. Elle
accepta , il y a deux mois , sur les conseils de ,
son entourage , de recevoir des soins dans une ;
clinique. Il y a une quinzaine  de jours , elle
quit ta  la clinique pour s'installer dans une
modeste chambre d 'un hôtel situé non loin de
l 'appartement de sa mère.

Pour la conservation
de la Grande Chartreuse

Une lettre de M. Chaslenet ft M. Doumergue
M. Chaslenet , dé puté de l 'Isère , vient d 'adresser

une lettre à M. Doumergue , président du Conseil ,
où il appelle son at tent ion sur le « scandale de
la Grande Chartreuse » . II y dit notamm ent :

« Du couvent célèbre de la Grande Char-
treuse , il reste les murs , la vieille carcasse, que
visiten l chaque jour des centaines de curieux .
De son côté , le temps inexorable les min e
sourdement , et bientôt ces murs tombero nt en
ruine.

« Rendre la Grande Chartreus e ft ceux qui
l 'ont édifiée , parfois au prix de leur sang, ft ceux
qui l' ont animée , durant  p lusieurs siècles , de
leur labeur , de leurs prières , de leur piété . Ainsi
le veut la saine raison ou même le simpl e bon
sens.

« Peut-être craindrez- vous qu 'il y ait dans le
Dauphiné des citoyens assez haineux , assez aveu-
gles pour nier l 'évidence et se dresser contre la
seule solution logique ?

« Une pareille opposition serait sans raison
aucune , par suite , sans consistance assurée.

« En effe t , il ne s'agit plus du retour des Char-
treux en France , puisqu 'ils y sont déjà , puisqu 'ils
y occupent leurs monastères de l 'Ain et du Var.
Il s'agit p lus simp lement de savoir si l 'Isère est
une terre d 'exception qu 'il est interdi t aux Char-
treux de fouler. Non point , l'Isère n 'échappe
même pas à la règle commune et la présence de
frères chartreux à la Fourvoirie , c'est-à-dire à
quelques kilomètres seulement du monastère de
la Grande Chartreuse , le démontre surabondam-
ment.

« Dans ces condition s , ce n 'est pas la loi , Mon-
sieur le président , qui prolonge la durée du
scandale , mais bien l 'hypocrisie et la faiblesse des
hommes. Pareilles considérations peuvent-elles
vous arrête r ?

« Celui qui pousse la hardiess e jusqu 'à vous
écrire cette lettre est lui-même un socialiste qui
a rompu avec tous les par tis politiques. »

Manifestation antiallemande au Brésil
Sant os , 18 juillet.

La foule a manifesté pour exiger des banques
allemand es le retrait du pavill on ft croix gammée.

Elle a arraché l'un des drapeaux.

L'affaire Raynaldy
Pans, 18 juillet.

M. Raynaldy, ancien garde des sceaux, .  séna-
teur de I 'Aveyron, vienl d'être incul pé d'infraction
aux lois sur les sociétés par le juge d'instruc-
tion. Il s'agil  de l'affaire de la Holding
commerciale de France , société fondée par le
financier escroc Sacazan. M. Raynald y avait
été l'un des premiers souscripteurs de l'affaire
et les souscriptions avaient été fictives. L'ancien
ministre a déclaré vouloir se défendre sans
l assistance d u n  avocat

Lr** question des pactes
d'assistance régionaux

Londres , 19 jui llet.
Au cours de la visite qu 'il a faite à sir Robert

Vansittart , M. Maiski , ambassadeur des Soviets
à Londres , a tenu à dissi per toule équivoque sur
la portée de la garantie que, aux termes du
pacte suggéré par la France , la Russie donnerait.
Il a confirmé que cette garantie jouerait au
bénéfice de l'Allemagne comme ft celui de la
France.

Paris , 18 juillet.
On mande de Londres à l'Agence Havas :
On croit savoir que c'est au. gouvernement de

Paris que sera adressée la réponse allemande
relative au pacte régional d'assistance mutuelle

Le gouvernement de Londres est maintenant
au courant des premières réactions suscitées à
Berlin par le projet , mais il semble que le cabinel
anglais , ayant fait connaître ses vues sur la
question , considère désormais que les négociation s
doivent se poursuivre directement entre les
intéressés.

La Grande-Bretagne n 'interviendrait ft nouveau
que si son action devait permettre de facilite r
les choses.

Lii gouverneur américain rebelle
Bismarc k (Etats-Unis ), 18 juillet.

A la suite de l'arrêt prononcé par la cour
suprême du Dakota septentrional le révoquant
de ses fonction s pour corruption , le gouverneur
Langer a proclamé la loi martiale et . déclaré qu 'il
résisterait par la force à toute tentative de lui
faire quitter son poste.

La garde nationale , répondant ft 1 appel de
Langer , a occupé les principaux points de la
ville, où les partisans du gouverneur se sont
livrés ft des démonstrations tumultueuses.

Il est possible que les troupes fédérales soienl
appelées pour faire respecter l'arrêt de la..cour
suprême.
' M .  Oison , nommé gouverneur par intérim du

Dakota nord par la cour suprême de cet Etat
a ordonné aux chefs de la garde nationale de
considérer comme non avenue la proclamation
de M. Langer décrétant la loi martiale.

On ignore encore si les chefs de la garde
nati onale obéiront à M. Langer ou ft M. Oison.

M. Oison a annul é également la proclama tion
de M. Langer convoquant l' assemblée législati ve
du Dakota nord en session sp éciale pour jeudi.

Les affaires d'Autriche
Cité du Vatica n, 18 juil let .

S'occupant des nég ociations pour la conclusion
d'un Locarno oriental , l'Osservatore romano
.ppelle l' a t tent ion des grandes puissances sur la
si tuation de l 'Aulriche qui reste encore très trou-
blée .

« Si l'on considère , écrit-il , les continuell es
transmissions radiop honiques de Municb , qui
vont jusqu 'à accuser l 'Autriche d 'être responsable
des événements du 30 juin , bien que , parmi les
traîtres , se trouvassent les p lus acharnés enne-
mis du chancelier Dollfuss , on doit constate r que
la campagne entreprise par le chancelier avec
lant  de courage et d 'abnégation pour assure r
l 'indé pendance de l 'Autriche n 'a .pas encore brisé
Da résistance des adversaires. Voilà pour quoi ,
tandis que les chancelleries europ éennes sont
en train d 'examiner un pacte de garantie entre
les grandes pui ssances , d aucuns observent que ,
indépendamment de tout accord possible sur les
nouv eaux pactes europ éens , II reste une question
qui , si elle n 'est pas résolue dans le sens de 1»
p leine indé pendance de l 'Autriche, selon les garan-
ties donnée s par l 'Italie , la France et l 'Angleterre ,
peul devenir une cause de grave s différend s
même après qu 'on sera arrivé ft un accord sur
la sécurité des Etats de l'Europe orientale. »

Le tunnel d« Liverpool

Liverp ool , 18 juil let.
En présence de plus d 'un million de personne s ,

le roi a inauguré le tunnel construit sous la
Mersey et qui est considéré comme un chef
d 'oeuvre du genre. Ce tunnel , qui a coulé huit
milli ons de livre s et dont les travaux ont duré
quatre ans , passe à 66 mètres au-dessous du
niveau de la Mersey ; il a 3 kilomètres et demi
de long et 13 m. 50 de large.

Destiné ft la circulation des voitures automo-
biles, M a été spécialement conçu de façon à
permettre l'évacuation des fumées et des brouil
lards particulièreme nt épais dans cette région de
i'Angleterre, . . . .

EN ALLEMAGNE
Berlin , 18 juillet.

L'urne contenant des cendres de M. von Bose,
conseiller d'Etat , secrélaire de M. von Papen ,
tué au cours de la répression du c com-
plot » , du 30 juin , a été inhumée mardi au
cimetière de Lichterfelde . (M. von Rose a été
fusillé dans son bureau ; le conps fut ensuite
incinéré.)

Etaien t présents aux obsèques , le beau-père
de M. von Bose, el un ancien général ; le vice-
chancelie r von Papen et Mma von Papen, M. de
Tschirsky et quel ques autres personnes.

M. von Papen a prononcé une allocution dans
laquelle il a rendu hommage au dévouemen t
patriotique de son ancien collaborateur.

Berlin , 18 juillet.
L'avocat Luelgebrune , qui était le conseiller

juridi que de l 'état -major des troupes d'assaut
et le défenseur habituel des gens du parti impli-
qués , sous la république de Weimar , dans des
crimes politi ques, a été arrêté. On ignore ce
qu 'il est devenu.

Vienne , 18 juillet.
L'arrestation de l'avocat Luetgebrune rappelle

que , en avril 1932, Luetgebrune avait élé mêlé
à une première affaire Rœhm. Celui-ci , avec
le comte Spreti , le comte Dumoulin-Eckart et
d aulres , avaient été soupçonnés d êlre entrés
en relations avec certains chefs dc la Reichswehr
et d'avoir comploté contre Hitler. Un certain
Dr Bell avait dénoncé ces menées. Une année
après , BelJ fut  tué dans une auberge , près de
Kufslein , en territoire autrichien , par deux
individus arrivés en automobile.

Ce serait le Standarlen fùhrer Uhl qui aurait
fait exécuter Bell.

Ce Uhl est celui dont Hililer a dil qu il était
chargé par Rœhm de le tuer lui-même.

Un journal  dit que , parmi les pap iers de Uhl ,
on a trouvé une photograp hie où il était
représenté , le p ied sur la poitrine d'un chef de
troupes d'assaut , qu 'il venait de tuer , La photo
montre Uhl le revolver en main , avec un ricane-
men t de triomp he sur les lèvres.

Uhl est au nombre de ceux qui ont été fusil-
lés par ordre de Hitler.

Les grèves américaines
San-Francisco , 18 juille t.

' La grève générale s'est étendue à plusieur s
centre s industriels de la grande banl ieue de San-
Francisco.

Les dispositions prises par le comité de grève
ont permis d 'assurer le ravitaillement de la
ville. La famine que 1 on rcdoulait ne sévira pas,

. Chicago , 19 juil le t .
M. William Green, président de la Fédérati on

américaine du Iravail , a déclaré que la grève
générale de San-Francisco n 'était pas ordonnée
ni organisée par la Fédéralion.

Seattle , 19 juille t .
Plusieurs centaines de grévistes onl tenté à

deux reprises, armés de pierres et de bâtons ,
de prendre d 'assaut deux quais où 450 dockers
non syndi qués déchargaient des bateaux sous la
prolection de la police.

Les grévistes onl rompu les barrages de la
police , mais ils n 'ont pas atteint les quais , car
ils ont dû céder sous une attaqu e de bombes à
gaz vomitifs.

Les incidents russo-japonais
Tokio , 18 juill et.

L'agence Rengo communique :
D'après un rapport du conseil japonai s à

Kharbine , reçu au ministère des affaires étran-
gères, un nouvel incident de frontière s'est pro-
duit à Pogranitschnaya , station terminus orien-
tale du chemin de fer de la Mandehour ie
septentrionale.

Un avion soviétique monté par deux officiers
a survolé la frontière mandchoue el , durant
vingt minutes , la localité de Pogranitschnay a ,
apparemment pour faire des relevées photo gra-
phi ques.

Le 8 juillet , des troupes russes ont ouvert le
feu sur le vapeur mandchou P u k n f ,  qui circulait
sur l 'Amour , et cela sans aucune provocati on.

Le gouvernement mandchou a protesté auprès
du conseil soviéti que à Kharbine.

RRCHÉOLiOOlE

Le tombeau d'un Helvète
Des ouvriers ont trouvé , dans une gravière

située à Bibenlos , près de Bremgarten (Argovi e! ,
un tombeau contenant un squelette avec trois
anneaux aux pieds et un bracelet , le lout data nt
du second fige du fer. II s'agit du tombeau d'un
Helvète. Au cours de ces dernières années , une
vingtaine de tombeaux de ce genre ont élé
trouvés dans la région ainsi que des foyers avec
des cendres et du charbon , de sorte qu 'il y eut
lft , sans aucun doute , une colonie d'Helvètes.

J\ «*roH |}i l i<ui

Le raid de M. Cosyns ajourné
Le raid stratesphérique de l'ingénieur helge

Cosyns a dû être ajourné à cause du temps
orageux. M. Cosyns ne partira pas avant deux
ou trois jours.
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AUTOMOBILISME
Les circuits urbains

Les « courses dans la cité » sont ft la mode :
Monaco , Montreux , Nice , Vich y...

Vont-e lles , l'an prochain , se multi p lier encore ?
On lit , en effet , dans la Revue-Automobile :

« De quelques paroles échapp ées à des sportif s
genevois au grand-prix des motocyclettes , à
Berne , nous avions cru pouvoir conclure que la
section genevoise de l' Automobile-C lub suisse
songeait à organ iser à Genève , l'année prochaine ,
avec le concours de l'Association des intérêts dc
Genève un grand prix urbain empruntant entre
autres les quais Wilson et du Mont-Bla nc.

« Cette nouvelle semble trouver sa confirma-
tion dans une séance qui a eu lieu lundi soir
à Genève , au siège de la section , et à laquelle
les autorités sportives centrales étaient représen-

On pourra it , en effet , établir à Genève un
circuit gênant fort peu la vie de la cité (le bruit
mis à par t , bien entendu) et présentant , à côté
de chaussées larges où la vitesse pourrait se
donner cours , des rues p lus étroites où entre-
raient en jeu l 'habileté des conducteurs et la
solidité des tr ansmissions et des freins.

Des nulomobiles pour 1100 fr.
Au Parlement anglais , le député Haies vient

d'attirer l'attenti on du ministre du commerce sur
les importations d'automobiles japonaises extrê-
mement bon marché en Anglete rre.

Les fabrican ts de Tokio créent en ce moment
des agences à Londres pour la vente d automo-
biles à 50 livres. Le droit actuel de 33 V» •/«
qui porte leur prix à 70 livres (environ 1100
francs-or ) n 'emp êchera pas ces voitures de con-
currencer non seulement les voitures neuves de
fabrication brita nni que , mais aussi les voitures
d'occasion , dont le marché se trouvera irrémé-
diablem ent compromis.

Encore s'agit-il de voir comment et combien
de temps marcheront ces voitures japonaise s, car,
si on peut trouver , pour 1100 fr. quel ques rares
bonnes occasions , il paraît difficile qu 'on puisse
établir pour cc prix une bonne voiture.

Pour la lanque franca.se

En parlant d 'avions , atterrir et amérir ont des
sens précis. Mais , pour indi quer qu 'un hydravion
est descendu sur un lac, un journaliste a cru
pouv.iir dire que l' avion avait etllaqué C'est abuser
du néologisme. Il suffisait de dire qu 'il était
descendu sur le lac, ou s'était posé sur le lac.

Contre l'entrée des Soviets
dans la Société des nations

Un certain nombre de sociétés patriotiques et
de groupes politiques de Genève , alarmés
par les conséquences qu 'aurait pour la Suisse
en général et Genève en particulier , l'entrée des
Soviets dans la Société des nations , ont adressé la
lettre suivante au Conseil fédéral :

Au Haut Conseil fédéral.
Les soussignés, représentants autorisés de

groupes pat rioti ques et de partis politiques de
Genève, attirent respectueusement l'attention du
Haut Conseil fédéral sur l'importance que revêt
pour la Confédér ation , et pour la République ct
canton de Genève en particulier , la question
actuellement ouverte de l'entrée de l'Union des
Républi ques soviétiques socialistes dans la Société
des nations.

sûrs d 'interpréter fidèl ement le sentiment de la
majorité nationale de la population genevoise ,

considérant les dangers que ferait courir à
notre pays el singulièrem ent à Genève , siège de
la Société des nations , l 'établissement d 'une délé-
gation soviéti que avec tous ses services ,

gardant en mémoire le rôle joué en 1918 par la
mission Bersine-Mùnzenber g dans le déclenche-
ment de la grève générale révolutionnaire ;

soucieux d 'éviter le retour d'événements san-
glants , manifestement dus à la présence sur notre
sol de représentants de l 'Internationale com-
muniste (affaire Sacco et Vanzetti à Bâle et
Genève 1927 ; troubles de Zurich et Genève 1932,
etc.) ;

nullement disposés à admettre l'établissement
en Suisse, à la faveur de l 'immunité diplomati -
que , d 'un centre général d action de 1 Internatio-
nale communiste ;

prévoyant que l'entrée de l 'Union soviéti que
dans la Société des nations risqu e d 'entraîner
automati quement une campagne en faveur de la
sortie de la Suisse de cette institution ,

demandent instamment au Haut Conseil fédé-
ral de se prononcer à bref délai contre l 'entrée de
l'Union soviéti que dans la Société des nations ,

informent les autorités fédérales de leur volont é
de ne négliger aucun moyen pour soulever l'opi-
nion suisse contre l 'idée de l 'accession des Soviets
à l'organisation de Genève.

Certains de pouvoir compter , dans une ques-
tion où l'avenir du Pays est en jeu , sur l 'appui du
gouvernement fédéral et de tous leurs Confédérés ,
les groupes soussignés prient les membres
du Haut Conseil fédéral d 'agréer l'assurance dc
leur très haute considération.

A f f û t , amicale de. la batl. 16. — Allobrogia. —
Association suisse de sous-officiers , section de j
Genève. — Compagnie de 1602. — Carabiniers '.
genevois. — Elan civique. — Elrier , société
hipp ique. — Exercices de l 'Arquebuse et de la
navigation. — Groupe national d 'étudiants. —
Ligue des citoyens genevois. — Ligue nationale
suisse — Parti démocratique. — Pro Hclvetia.
— Société de cavalerie de Genève. — Société
militaire. — Société de la Restauration et du
1er juin. — Union civique de Genève . — Union
nationale. — Union patri otique. — Union des
sociétés patrioti ques . — Vieux artilleurs.

Genève , le 17 juillet 1934.
Cette requête a été remise au Conseil fédéral

le 17 juillet , par une délégation des 21 so-
ciétés et groupes signataires , qui a élé reçue,
en l 'absence de M. Pilet-Golaz , président de la
Confédération , par M. le conseiller fédéral Motta.

IJOM fronts

Le Front populaire a consacré une séance
extraordinaire à la mémoire de son ancien chef ,
le ' colonel ' Sonderegger , puis il a chargé M. Jean
Hussard , de Lucerne , de la direction du mouve-
ment.

Le chef de la Ligue des Confédérés nationa-
listes-sociaux , M. Théodore Fischer , de Zurich ,
fait savoir aux adhérents que, faute de ressour-
ces, le journal du parti : Der Eid genosse , cesse
de paraître et que le comité se voit obligé de
rayer un certain nombre d 'adeptes qui ne payent
pas leur cotisation.

Les dommages de guerre

Le secrélaire général de la Sociélé des nalions
a reçu de M. Motta , chef du départemen t poli-
tique fédéral, une communication faisant con-
naître que le Conseil fédéral , donnant suite au
désir expriimé par les Chambre s, avail décidé de
saisir le conseil de la Sociélé des nations du
différend qui s'est élevé entre la Contédération
suisse , d'une part , et l 'Allemagne , 1 Emp ire bri-
tannique , la France el l'Italie , d 'autre part , au
sujet de la réparation des dommages subis par
des ressortissants suisses sur le territoire de ces
puissances pendant la guerre mondiale.

La question a élé inscrite à l'ordre du jour de
la proch aine session du conseil.

Le bey de Tunis à Qenève

Le bey de Tunnis , qui séjourne actuellement
à Evian , est venu hier , mercredi , à Genève , où
il a fait une courte visite au secrétariat de la
Société des nations et au Bureau in ternational
du travail.

Irisie-ies du 1er août

Pour le 1er août , le comité suisse de la fête
nationale met en vente un insigne de métal sorti
des ateliers de MM. Huguenin frères , au Locle ,
d'après un modèle du scul pteur genevois Lucien
Jaggi , qui a su choisir unn motif populaire dan s
le bon sens du mot. Un robuste montagnard , la
calotte traditionnelle des armaillis sur la tête ,
agite dans sa main droite un drapeau suisse qui
flotte au vent ; la croix fédérale domine toute
la partie supérieure du médaillon. Le texte de
l 'insigne , orné d 'un étroit ruban de soie aux
couleurs suisses, est formé par une courte ins-
cri ption : /. VIII  1934.

A l'occasion de la fête du 1er août , le peuple
suisse achètera volontiers et en grand nombre
cel insigne symboli que qui est finement argent*!
et peut servir de broche ; le bénéfice de la
collecte est destiné à l 'éducation ménagère des
jeunes Suissesses , une œuvre véritablement sociale.

LE I" AOÛT A GENÈVE

Le Conseil d Etat du canton dc Genève , dans
sa séance d 'hier , mercred i , a pris un arrêté
relatif à la célébration de la fête nationale du
1er août. Il a autorisé , d 'une part , l 'union des
sociétés patriotiques el les comités afférents ,
qui en avaient fait la demande , à organiser une
manifestation patriotique au Quai du Mont-
Blanc , d 'autre part , le parti socialiste genevois ,
l'union des syndicats et le cartel des sociétés
récréatives ouvrières , à commémorer l 'anniversaire
dc la déclaration de guerre et à manifester
contre la guerre.

Cetle seconde manifestation est prévue sur la
p laine de Plainpalais. L'itinéraire des deux
cortèges est différent.

Nouvelles financières
Une Caisse d'épargne en difficulté

Le conseil d'administration de la Caisse d'épar-
gne et de prêts d'Enllebuch , qui existe depuis
près de 50 ans, s'est vu contraint de demander
un sursis concordataire , parce que , en raison dc
retraits anormaux de fonds el de dénonciations
d obligations , 1 établissement manque d argent
li quide.

Le conseil d'administration constate que la
caisse ne s'est livrée à aucune spéculation. Les
dép ôts ne courent aucun danger. Le bilan n 'esl
pas passif.

A V I A T I O N
Les raids transatlantiques

Le quadrimoteur français Croix-du-Sud va
effectuer de nouvelles traversées de l 'Atlanti que-
Sud. Le Latécoère 300 Hispano est, en effet ,
actuellement à Port-L yautey (Maroc ).

La Croix-du-Sud , commandée par le comman-
dant Bonnot , a pour premier pilote le lieutenant
de vaisseau Hébrard. Le premier maître Gau-
thier , le radio Emont et le mécanicien civil
Duruth y comp lètent l'équi page , qui va rallier
Saint-Louis-du-Sénégal.

La Croix-du-Sud prendra , à Saint-Louis , un
pilote et un radiotélégrap histe d ' « Air-France »
et effectuera , dans quel ques jours , sa deuxième
traversée Sénégal-Brésil.

Le record de distance
Le nouvel hydravion Blériot quadrimoteur

Santos-Dumont , destiné à la ligne transat lant i que
sud, est à peu près au point. Le chef-p ilote de
Blériot , Lucien Bossoutrot , va procéder à quel -
ques essais à Saint-Bap haël , puis ramènera
l'h ydravion à Berre (Bouches-du-Rhône), où
sera terminée sa préparation.

Il est possible que Bossoutrot conduise l' hydra-
vion à Amsterdam , où il y a un excellent plan
d'eau , pour prendre le dé part en direction du
Sénégal , en vue de battre le record de distance
des hydravions.

Le rayon d'action du Santos-Dumont doit
atteindre 5000 km.

T R I B U N A U X

Un voleur International condamné
La cour d'assises bâloise a jugé , hier mer-

credi , un voleur de chemin de fer international ,
l 'Américain David Stroytnan.

L'accusé , qui est originaire dc Riga , a perdu ,
il y a huit  ans, la nat ional i té  américaine , et
depuis lors il voyage en heimatlos et sous de
faux noms à travers le monde. Il a déjà été
condamné dans toutes les grandes villes euro-
péennes. Il se p laît à voler surtout des valises
dans les trains prêts au départ.

L'automne dernier , il apparut aussi à B.tle.
A la gare des Chemins de fer fédéraux , il vola
dans un coup é d'un express pour Vienne le
bagage d'un ingénieur , donl le contenu valait
environ 1000 fr. Deux jours plus tard , il s'em-
para , dans un train du Gothard , d' une aulre
valise , qui contenait des bijoux valant p lus de
8000 fr. Stroyman mit ces bijoux en gage à
Londres , où le volé put les dégager. L'inculpé
était encore accusé de petits vols et escroqueries.
Il a fait des aveux.

La cour l'a condamné à une année et trois
mois de réclusion et cinq ans de privation des
droits civiques.

La politique française

M. CHIAPPE
ancien préfet  de police de Paris , destitué par
M. Daladier , qui va se porter candidat à la
Chambre , pour le siège vacant par la déchéance
du fameux député Bonnaure , ami de Stavisky.

Echos de partout
L'homme le plus riche du monde

On nous sert toujours comme parangon de
richesse , de luxe et de splendeur , le maharadjah
de Kapurlhala ou l'Aga Khan. Mais on ne parle
jamais du Nizam I

Or , l 'Aga Khan , le maharadjah , sont de pau-
vres hère s, auprès du Nizam 1

Le Nizam de Haiderabad est un potentat
indien et , en même temps , l 'homme le plus riche
du monde. Il est celui qui réalise dans le monde
moderne les rêves les plus ruisselants d'or et de
p ierreries des Mille et Une Nuits.

L'énorme fortune du Nizam provient des mines
d'or de Golconde. Cette fortune donne à son
possesseur le gentil revenu annuel de 6 millions
500,000 livres (la livre vaut 15 francs 50), ce
qui met le potentiel de dépense du Nizam à
1800 livre s environ par jour.

Les coffres de ce super-maharadjah con-
tiennent des barres d or par centaines , des
pyramides d'émeraudes , de diamants ct de rubis.
Au fond d'une crypte d'un de ses palais , le
Nizam a p lus de 10,000 onces d'argent. Dans
une autre cave, on emmagasine chaque année 700
once s d 'or.

Les meubles de ce souverain sont sculptés
dans l'or massif. Ses carrosses sont faits de même
matière et incrustés de pierres précieuses.

Ce Nizam règne sur 14 millions de sujets. La
superficie de son Etat est double de celle de
l' Angleterre et de l'Ecosse réunies.

Ce bonhomme tout en or jouit-il de sa richesse
démesurée! ? Jette-t-il les monnaies et les joya ux
par les fenêtres ? Non pas. Il regarde ft ses dé-
penses autant qu une pelite ménagère de chez
nous... 11 ne gaspille pas un sou. Il use ses com-
plets jusqu 'à la corde. Il fait ressemeler ses
chaussures I II n 'alloue à son fils qu 'un budget
très strict.

Le Nizam a horreur des fêtes , des automobiles ,
des cérémonies et de toutes les occasions de dé-
penses somptuaires et inutiles.

Cependant , il abdi que sa lésine quand c'est
nécessaire. Aussi , il a contribué pour 35,000
livres aux frais de construction de la mosquée
de Londres.

Il donne d'énormes appointements ft ses fonc-
tionnaires qu 'il choisit avec beaucoup de soin
parmi les hommes les plus capables et les plus
intègres de son Etat.

Par contre , lorsqu il est forcé de donner un
banquet officiel , il ne fait verser de Champagne
qu 'aux convives les plus huppés 1 Le menu fre-
tin n 'a droit qu 'à du vin blanc I

Et , chose curieuse dans ce pays de l'or , l 'Etat
ne reconnaît pas l'or comme monnaie ! Le Niza m
a son propre pap ier-monnaie et ses timbres
personnels.

Son plus vaste ct p lus splendide palais se
trouve naturellement à Delhi , sa capitale. Lors-
qu 'il y arrive , on tire vingt et un coups de
canon. Une double haie de superbes Hindous
vêtus de soie blanch e et porteurs d'éventails de
plumes est postée le long de son passage. Une
troupe de soldats rutilants menés par des offi -
ciers aux uniformes chamarrés l 'attend pour l'es-
corter.

Le seul personnage qui détonne dans cette
splendeur , c'est... le Nizam lui-même. Quand il
arrive dans sa cap itale, il est généralement vêtu
d'un vieux complet tout chiffonné et coiffé d'un
turban très usagé. On lui donnerait deux sous.

"flot de ia fin
— M. Doumergue a donc parlé encore une fois

à la radio.
— Oui, c'est un président radio -actiL



SPORTS
. Le vingt-huitième tour de France cycliste
Hier, mercredi , 41 coureurs sont partis à midi

trente de Montpellier ; ils sont arrivés ensemble
à Perpignan , après 7 heures du soir.

Tous les coureurs étant arrivés en 6 h. 33 min.
13 sec. à Perpignan , l'attribution des deux pre-
mières places s'est disputée au vélodrome de
Perpignan , dans une épreuve individuelle. Ce
petit exercice a duré une heure. Lapébie en est
sorti vainqueur , en 17 sec. Vs, et, comme il y
avait plusieurs coureurs à égalité pour la
seconde place, ils l'ont disputée au sprint et
Le Grevés l'a gagnée.

Le sport est une affaire. Pour les coureurs
dont c'est le métier , il n 'y a rien à dire. Pour
M. Desgranges, les affaires de son groupe doi-
vent faire les siennes, qui sont représentées par
l 'Auto.

L Auto parait le matin , à Paris. Il a d autant
plus de lecteurs passionnés de la pédale et dc
ses champions qu 'il aura des renseignements
inédits , des classements complets , etc. Or , les
concurrents les plus sérieux de l 'Auto sont Paris-
Soir et l 'Intransigeant.

Plus le départ de l'étape est retardé , plus
1 arrivée tardive rend difficile le travail des
journalistes qui suivent le tour de France pour
le compte de ces journaux.

C'est ainsi que , depuis le départ de Paris , un
match se poursuit , qui n 'a rien à faire avec le
« maillot jaune > ou le titre de « roi de la
montagne » et qui n 'est pas le moins intéressant
de tous.

Classement de I étape : 1. Lapébie , 6 h. 33 m.
13 sec. ; 2. Le Grevés , même temps ; 3. Meini ,
premier des individuels ; 4. Speicher ; 5. Lou-
viot ; 6. Renaud ; 7. De Caluwé ; 8. Martano ;
9. Gijssels ; 10. à égalité , Folco, Molinar , Silvèrc
Maes , Vervœcke , Magne.

Classement des Suisses : 22. Buchi , même
temps ; 41. Erne, même temps.

Classement général : 1. Magne , 91 h. 56 sec. ;
2. Martano , 91 h. 4 min. 38 sec. ; 3. VerVgeckc
91 h. 36 min. 27 sec, ; 4. Vietto , 91 h. 37 min
35 sec. ; 5. Lapébie, 91 h. 41 min. 28 sec.
6. Morelli , 91 h. 44 min. 26 sec. ; 7. Geyer , 91 h
52 min. 13 sec. ; 8. Speicher , 91 h. 52 min
50 sec. ; 9. Canardo , 91 h. 57 min. 36 sec.
10. Trueba , 92 h. 19 sec. ; 11. Silvère Maes , 92 h
5 min. 55 sec. ; 12. Louviot , 92 h. 11 min
55 sec. : 13. Molinar, 92 h. 13 min. 24 sec. ; 14
Ezquerra , .92 h. 32 min. 57 sec. ; 15. Gestri ,
92 h. 35 min. 10 sec.

Classement général des Suisses : 19. Buchi ,
92 h. 46 min. 57 sec. ; 20. Erne , 92 h. 47 min.
16 sec.

Classement international : 1. France , 275 h.
19 min. 59 sec. ; 2. Italie , 277 h. 15 min. 42 sec. ;
3. Espagne-Suisse , 277 h. 30 min. 54 sec. ; 4.
Allemagne , 278 h. 47 min. 54 sec. ; 5. Belgique ,
281 h. 1 min. 14 sec.

* * »
Aujourd'hui , jeudi , les coureurs se reposeront

à Perp ignan. Demain , vendredi , quinzième étape :
de Perp ignan à Ax-les-Thermes (158 km.).

Lea Allemands au tour de Suisse
L'équipe allemande pour le tour de Suisse

cycliste 1934 est au complet. Elle sera composée
de Kurt Stœpel , Hermann Buse , Louis Geyer ,
Willy Kûtschbach , Karl Altenburger , Rudolf
Wolke, Eric Ussat et Oscar Thierbach.

La course de cAte de Nyon h Saint-Cergue
Le Moto-Club de La Côte de Nyon fera , comme

on sait , disputer dimanche cette fameuse
épreuve de côte imposée aux coureurs motocy-
clistes experts et amateurs pour le champ ionnal
suisse.

Citons parmi les inscriptions celles du
champ ion allemand Mceritz (Victoria), qui a
brillamment enlevé la catégorie des sidecars
1000 cm' ft notre grand-prix suisse de vitesse à
Berne , le 8 juillet , et du champ ion suisse Georges
Cordey, premier des coureurs suisses dnns la
catégorie 500 cm1 à lu même manifestation.

La coupe Davis de tennis
Quelle sera l'équi pe américaine qui jouer a

aujourd'hui , jeudi , demain , vendredi , et samedi
ft Londres la finale des zones de la coupe Davis
contre l'Australie V Sydney Wood et Shields en
simp le et Lolt et Stœfen en double fort pro-
bablement.

Dans tous les cas, les Etats-Unis possèden l
en Shield , Sydney Wood , Stœfen , Lott et Allison
des joueurs qui doivent battre assez facilement
Crawford , Mac Grath et Quist , qui parais-
saient imbattables l'an dernier en fin de saison ,
mais qui maintenant sont , de toute évidence,
très fatigués.

Et la question qui se pose à présent est la
suivante : les Américains battront- ils les Anglais
dans le « challenge round » ?

Pendant les fortes chaleurs,
préparez votre Ovomaltine
froide. Elle ne lasse jamais.

Nous fournissons directement
un gobelet mélangeur spécial
avec mode d'emploi, pour 1 fr.

Dt A. Vou.» SJL. team

FAITS DIVERS
ÉTRANQER

Les inondations en Pologne
Un comité national de secours aux victimes

des inondations a été formé sous la présidence
honoraire du président Moscicki et du maréchal
Pilsudski.

Près de Cracovie, les eaux de la Vistule con-
tinuent à monter , atteignant un niveau de
5 m. 16 au-dessus de la normale. Plusieurs loca-
lités des environs de Cracovie sont déjà inon-
dées. Les autorités font évacuer les lieux mena-
cés et sollicitent l'aide de la troupe. C'est l'inon-
dation la plus désastreuse dans les provinces
méridionales dc la Pologne depuis cent ans.

Dans les régions inondées , le danger persiste
à cause des pluies. Des inondations sont signa-
lées dans quinze districts de la voïvodie dc
Cracovie, quatre districts de la voivodie de
Kiolco et quatre de la voivodie de Lwow. Le
nombre des victimes est évaluée en ce moment
ft une dizaine de personnes.

La ville de Tarnow se trouve en grand danger
d être partiellement inondée. Elle est presque
sans communication avec les autres villes. La
rivière Dunajec et plusieurs aulres débordent el
forment des lacs d' une largeur de 16 kilomètres.
L'action de secours est dirigée par le président
du Conseil assisté des ministres de l'intérieur ,
des communications et de l'assistance sociale.

L'exp losion de Maisons-Laffitte
L'exposion qui s'est produite mardi au camp

de Maisons-Laffitte a fait trois nouvelles vic-
times qui sont décédées des suites de leurs bles-
sures au cours de la nuit  dernière à l 'hô p i ta l
de Saint-Germain , ce qui porte à neuf le nombre
des militaires qui trouvèrent la mort au cours
de l'accident.

A l 'hô p ital de Saint-Germain , trois des bles-
sés sont encore dans un état très grave.

On a bon espoir de sauver les autres.

Forêts en feu
Un incendie de forets s'est déclaré du côté de

Saint-Cannat (Provence), et a pris rap idement de
grandes proportions , malgré une prompte inter-
vention des pomp iers de Salon.

Les secours apportés par le centre d'Aix-en-
Provence étant également inefficaces , il a élé fail
appel à la troupe et une centaine d'hommes ont
aussitôt été dirigés vers les lieux de l'incendie.

Incendie dans une fabri que allemande
Le feu a pris , hier mercredi , dans une fabri-

que de produils chimiques à Zschachwilz (Saxe)
et a détrui t  les combles et l'étage supérieur du
bâtiment.

Le feu dans une Bourse du travail
Un violent incendie s'est déclaré , hier mer-

credi , à la Bourse du travail d'Elbeuf (Seine-
Inférieure). Les combles du bâtiment , de cons-
truction très ancienne , surchauffées par la tem-
pérature actuelle , s'embrasèrent rapidement , le
feu trouvant un aliment prop ice dans les archi
ves. A près une heure d' efforts , les pompiers ont
pu se rendre maîtres du sinistre.

Orage en Grèce

Un violent orage a sévi , hier mercredi , dans
la banlieue , pendant trois heures , et a occasionné
des dégâts importants. Une qu inzaine de mai-
sonnettes ont élé emportées par les eaux , ainsi
qu'un nombreux bétail. La rivière Kifissos a
débordé ; une femme a été noy ée.

SUISSE

Tuée par une automobile

Un accident s'est produit , hier mercredi , sur la
route de Tiefenau (Berne). M1™3 Brechbiïhler ,
Ûgée de vingt-hui t  ans , qui venail  de faire visité
à son mari à l'hôp ital , fut renversée par un e
HUlomobile et grièvement blessée. Elle a suc-
combé peu après. L'cnquéle a établi que les
freins de l' aulomobile n 'étalent pas en bon état .
L'automobiliste sera poursuivi pour homicide par
négligence.

Escroqueries dans un syndicat
Des irrégularités ont été constatées dans lés

comptes de la société des peintres et p lâ t r iers
de Zurich. Il s'agit d'escroqueries en gran d ,
pour un montant  non encore déterminé. Deux
emp loyés de la société ont été arrêtés ,

Génisses tuées
Huit génisses ont été tuées par des éboulis

descendus de l'Al pe de la Scheidegg, au p ied du
Welterhorn (Berne).

TREMBLEMENT DE TERRE

Une violente secousse sismi que , dont le foyer
était au Mexi que ou en Améri que centrale , a été
enregistrée hier matin mercredi , à 2 h. 48, ft
l'observatoire anglais de West Bromwich.

Hier malin , mercredi , à 3 heures l'Observa-
toire sismologique suisse a enregistré un fort
tremblement de terre , qui doit avoir eu des
effets désastreux. Le foyer se trouvait dans le
nord du Mexique,

FRIBOURG
LES P^EN-IÈRES MESSES

On nous écrit i
La paroisse de Barberêche a eu le1 bonheur

d'assister dimanch e, 15 juillet , à la première
messe du R. Père Joseph-Marie Guillaume, capu-
cin , frère du curé de la paroisse. Le village avait
revêtu ses atours de fête pour recevoir digne-
ment le nouveau prêtre.

A 10 heures , aux sons de la musique, la
procession fit son entrée à l'église , ornée avec
beaucoup de goût. A l'évangile , le R. Père
Antoine-Marie , combourgeois du jeune prêtr e ,
monta en chaire. Avec l'éloquence que tout le
monde lui connaît , il dit avec beaucoup d 'émo-
tion la beauté du sacerdoce , la dignité du prêtre
et ses devoirs. A l'autel , le R. Père Gabriel-
Marie assistait le nouveau prêtre et M. l' ahbé
Grêt et M. l'abbé Baschler , chapela in de Wallen-
ried , fonctionnaient comme diacre et sous-
diacre.

Après l'office , un excellent banquet , servi par
M. Bourqui , réunit les invités dans une vaste
cantine. M. Guillaume , révérend curé , ouvrit la
partie oratoire II dit toute la joie de ses parent s
et de la paroisse d'ajouter un second prêtre ft sa
famille. M. P. Roulin , insti tuteur ft Courtepin , fut
acclamé major de table. Il remplit ses délicates
fonctions avec b eaucoup de brio. M. Honoré
Chatton , président de paroisse , souhaita au nou-
veau Père la bienvenue et lui rappela quelque s
souvenirs de sa jeunesse passée à Barberêche.
De nombreux discours furent encore pro-
noncés par le R. Père Gabr iel-Marie , di-
recteur du Scholasticat de Saint-Mauric e ;
le R. Père Julien , Gardien dn couvent de
Romont ; le R. Père Nopp , dominicain ,
aumônier du pensionnat de Pensier *, M. l'abbé
Chevalley, au nom des pr êtres du décanat
de Sainte-Croix ; M. l'abbé Dula , curé de
Delley ; M. Ems, président du Tr ibunal du
Lac ; M. le directeur Grêt ; M. le comle de
Zurich et M. Charles Rappo , syndic.

Les sociétés de chant ef de musique , ainsi
que les enfants , dirigés par M. Blanc , institu-
teur , agrémentèr ent le dîner de productions.
Avant le.s vêpres , eut lieu la remise des cadeaux
offerts par ln paroisse , les enfants , les conseils
communaux et les sociétés paroissiales. Puis , le
R. Père Jose ph-Marie répondit avec émotion. Il
dit sa Joie d'être monté à l 'autel et remercia
ses parents ; il eut une pensée toute spéciale de
reconnaissance envers sa mère défunte. Il re-
mercia égnlemenl tous les orateurs , la paroisse ,
les sociétés , ainsi que tout es les personnes qui
ont contribué par leurs efforts au succès de la
première messe.

Ce fut une journée vraiment radieuse pour les
cœurs et qui restera longtemps dans notre sou-
venir.

A Romont
On nous écrit :
Dimanche , les contribuables de la ville de

Romont étaient convoqués en assemblée pour
procéder au renoiivellenieii t des imp ôts. l.a par-
tici pation fut  très nombreuse. L'assemblée fui
présidée par M. Chatton , vice-président du
conseil communal.

Le projet de l' autorité communale , qui pré-
voyait une majoration do taux de 5 centimes
pour les postes concernant le produit du trav ail
et l ' impositi on de la fortune , fut  combattu. Le
maintien du statu quo fut  décidé ft l'unanimité.
Un impôt extraordinaire , dit « imp ôt personnel » ,
fut  décrété. Il frappera toutes les personnes
non atteintes par l 'imp ôt ordinaire , mais ayanl
des intérêts dans la commune, Un règlement
spécial en fixera le mode d 'app lication, Les
autres postes du projet , soit impôts sur les
chiens , sur les spectacles , sur les divertissement s ,
sur les véhicules , etc., furent adoptés sans mo-
dification. Notons que ces impôts ont été votés
provisoirement pour une année.

A l 'issue cle l 'assemblée , M. Donzallaz , membre
de la commission pour le développement indus-
triel de Romont , a fourni  des renseignements
très intéressants sur les transactions en cours ,
r elatives à la création de la future . verrerie dc
Chavannes-sous-Roiiionl. Il n .félieilé la popu-
lation romontoise pour le bel élan de générosité
qu 'elle a m a n i f e s t é  en souscrivant spontanément
la presque totalité des parts sociales de l 'entre-
prise.

• » *
Romont a fait une réception enthousiaste

ft la section de gymnasti que qui revenait du
concours de La Chaux-de-Fonds. La société a
fait une fois de plus honneur à notre ville en
rempo rtant une couronne dc lauriers , avec franges
or. Un public nombreux se trouvait  ft la gare ,
ft l 'urrivée des gymnastes. Ils furent salués par
un brillant pas redoublé de la fanfare , pendanl
que d acortes demoiselles fleurissaient les gym-
nastes. Un cortège se forma , puis , musique en
tête , parcourut les différentes rues de la cité
pour aboutir nu Casino , ou devait se dérouler la
réception officielle. M. Dumas , au nom du comité
de 1 Intersociétés , et M. Chatton , au nom du
conseil communal , félicitèrent tour ft tour les
gymnastes de leur succès et rendirent des hom-
mages très mérités au moniteur de la section ,
M. Beck. M. Ruff ieux remercia les autorités et
la population fiour l'accueil enthousiaste qui a

été ménagé aux gymnastes et donna un rapide
aperçu sur le travail accompli par la section.

• • •
La foire de Romont , mardi , fut de moyenne

importance. On y avait amené 160 pièces de
gros bétail. Les bœufs sc sont vendus de 400 fr.
à 800 fr. ; les vaches, de 300 fr. à 450 fr. et les
génisses, de 250 fr. ft 450 fr. Les huit chevaux
présentés furent vendus à des prix variant entre
300 fr. et 600 fr. Le petit bétail était représenté
par cinq moutons , évalués de 30 fr. ft 60 fr., et
par deux chèvres. Sur le marché aux porcs, on
a compté 460 sujets qui firent l'objet d'activés
transactions. Les prix évoluèrent autour de 40
à 80 fr. la paire , suivant l'âge et la qualité. Le
marché aux légumes était abondamment fourni
de fruits et de denrées de tout genre. Les œufs
se vendirent de 1 fr. à 1 fr. 10 la douzaine.
Les pommes de terre nouvelles , particulièrement
abondantes , s'écoulèrent à raison de 15 à 18 fr.
les 100 kilos.

La gare de Romont a expédié quinze wagons
avec 87 pièces de bétail.

Aux Entreprises électriques
L'assemblée générale de l'association des

emp loyés des Entreprises électri ques fribour-
geoises a enregistré avec regret la démission de
son président , M. Léon Blanc.

Pour le remplacer , elle a fait appel ft
M. Firmin Combaz , jusqu 'ici membre du comités

fine coll is ion
Ce matin , sous le pont du chemin de fer de

Tivoli , une automobile a tamponné un cycliste ,
Ernest Brun , garçon boucher , qui a éprouvé
quelques contusions.

Secrétariat scolaire
Le Secrétariat scolaire (école du Bourg

Varis) ne sera ouvert que de 16 h. ft 17 h
durant  la période du Tir fédéral , soit du 20 jui l
let au 6 août inclusivement.

Chronique iudiciaire

Tribunal de la Sarine
Ce fut , hier , une courte séance au tribuna l de

la Sarine , sous la présidence de M, Neuhaus. En
murs passé, un trio , qui avail un peu trop bu ,
les nommés P. Z., A. C. et C. H. se sont intro-
duits  dans la maison de M. Al p honse Birbaum ,
en l'Auge , ont frapp é celui-ci et ont commis des
déprédations. Le gendarme Zamofing, du posle
de l'Auge , dut intervenir  pour mettre à la raison
les batailleurs. Ceux-ci ont été condamnés : P. Z.
à six jours de prison ; A. P. et C. H. à dix j ours
de prison el à tous les frais de la cause . Us
payeront solidairement 50 fr . d' indemnité civile
à M. Birbaum , qui était défendu pnr M. René
Ducry, licencié en droit , de l'élude de M. Lorson ,
avocat.

M. Louis Pittet , ft Ecuvillens , a porté plainte
contre J. B., à Vallon (Broyé) pour un vol de
bicyclette. Les faits sont établis et reconnus .
L'accusé a été condamné à un mois de prison
avec sursis et , naturellement , aux frais pénaux.

Au tribunal dc la Singine
Les débals de l' affaire Joseph Passer , avocat ,

ont repris hier , mercredi , et onl continué toute
la journée. Quel ques témoins furent encore inter-
rogés par M. le président Spycher. Les uns et
les aulres ont confirmé les plaintes déposées.
Puis, ce furent les plaidoiries.

M. le procureur Pierre Week prononça un
réquisitoire ferme. II insista , en particulier , sur
la si tuation du prévenu , sur le fait qu 'il a abusé
cle la confiance de nombreuses personnes qui ,
les unes , étaient dnns des situations modestes de
fortune. 11 a requis une peine de trois ans et
six mois de réclusion , 1000 fr. d' amende. Il a
demandé que' le tribunal interdît  ft Joseph Passer ,
durant  cinq ans , d' exercer la profession d'avocat.
M. l' avocat Villars représentait les parties civiles
soit toutes le.s personnes lésées par le prévenu.
II a conclu , pour chacune d'elles , au rembour-
sement des sommes retenues par Joseph Passer
et ft une indemnité équitable.

Ce fut ensuite le défenseur , M. l'avocat Jean
Bourgknecht qui avait une mission délicate et
ingrate ft remplir , (i plaida non coupable pour
certains cas sur lesquels il plane encore un
doute. II s'apitoya sur le sort de Passer , qui est
tombé de si haut. Finalement , il a estimé que la
peine requise était trop forle et que le tribunal
devuit faire la pari des circonstances atténu antes.

Le tr ibunal  s'esl ensuite retiré pour délibérer .
Il esl revenu avec le verdict suivant : Joseph
Passer a été condamné à deux ans et six mois
de prison , sous déduction de cinq mois de pré-
ventive subie , ft 600 fr. d' amende et ft In pri -
vation, durant  cinq ans , de l' exercice, du barreau.

La partie civile a obtenu la restitutio n des
sommes soustraites par le condamné , qui payera
également lous les frais pénaux du procès.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG

Société de tir de la ville de Fribourg. — Ce
soir , ft 20 h. 80, au local , café de la Paix ,
distribution des livrets de tir aux partici pants
du Tir fédéral.

Mànnerchor. — Heutc abend Uebung im Café
de la Paix.



Coups de crayon
Sieste

Un après-midi de dimanche, sur un divan. Il
fa i t  chaud , très chaud. Je g lisse dans la som-
nolence heureuse où s 'eibolit la réal i té .  J 'y g lisse
comme un poi sson dans des eaux sans f o n d  où
nulle lumière ne p énètre jamais.  Béatitude
des torpeurs de jui l le t .  Op ium de la douce
p aresse née des saines f a t i gues accumulées .
Détente de la pensée à cette heure rebelle à
toute préci sion. Ouvrir les yeux épuise ; alors
on les tient mi-clos , comme les chats au soleil.
Sur la terrasse du restaurant voisin , un accor-
déon joue des airs variés et simp les. Airs con-
nus ? Le sais-je ? Tous ces airs d 'accordéon sc
ressemblent. Us veulent être gais ; leur teinte
est nostalg ique. I ls  évoquent des chromos , aux
couleurs heurtées où des Tyroliens , des p âtres
et des chasseurs f i xen t  des gestes  tradi t ionnels .
Mais , dans la chaleur d aujourd ' hui , on dirait
des chants de là-bas. Où ? t là-bas *. Il  y  a
tant de * là-bas » où ma pen sée , dans le rêve,
se porte et où je  n 'irai jamais .

Tiens, quelle songerie étrange naît de ces
mélodies conf uses ? Quelles images charmeuses
s'ordonnent dans ce demi-sommeil 9

Le pon t d 'un croiseur là-bas , aux rives enchan-
teresses d 'une tle p olynésienne.  Midi , sieste
à bord. Le bateau se balance très lentement
sous les derniers coups d 'épaule d 'une houle à
bout de s o u f f l e .  En un rythme très doux , je
vois monter et s'abaisser , tout près sur le
rivage , une t o u f f e  de cocotiers. Assoupi comme
la nature et les hommes , le pavi l lon de l 'Union-
Jack pen d le long du mât. Je suis jeune , j 'ai
vingt ans ; j e  suis vêtu de f l ane l l e  blanche , et ,

parce qu'une toile est tendue au-dessus de ma

tête , j 'ai déposé mon casque de liè ge sur le

* rocking-chair » tout proche.  Sur la p lage

arrière sous la volée des canons je t i l l i s  de la

tourelle , se tient un groupe de marins. Les

uns rêvassent , somnolent , d 'autres , avec mol-

lesse j ouent aux cartes. Un tout jeun e, a

l 'écart regarde vaguement la mer où f l o t t e n t

des herbages , et joue de l 'accordéon ; de longs

accords ont une sonorité d 'orgue.  Fug itive évo-

cation d 'une ég lise de la terre natale , « très

loin , de l'autre côlé de la terre » . Dans le

champ de ma vue , obstinément , un goéland

passe et repasse.  On entend sur la rive un

appel maori. Hie r , après une croisière de htnt

jours sur li mer mm ^tnites où, le long des

âges les madrépores ont construit la constella-

tion des lies bizarres , le navire a mouillé son

ancre dans cette baie. Et demain , nous repren-

drons notre course à l 'aventure , vers d 'autres

terres po ur retrouver le même soleil , les mêmes

décors , le même accablement.

Je suis sur un vaisseau ; c'est l 'heure de ta

sieste • le rêve f l o t t e , devant les yeux , comme

une ga ze.

— Coup de sonnette. Toc , toc , à ma p orte .

Monsie ur , quel qu 'un vous demande. — Ouf I

adieu le bateau , l 'île heureuse. Je retombe

dans mes p an t ouf l e s  et dans la réalité.  Ah !

ce joueur d 'accordéon ; si je  le tenais , le coquin I

Quel tour U m'a f o u e t Em. C.

Petite Gazette
M. Coty cst gravement malade

M. Coty, l 'ancien directeur du Figaro et fon-

dateur de l 'Am i du p eup le, est tombé subi tement

malade , lundi  m at in , dans sa propriété de Lou-

veciennes. Son entourage se montre très inquiet

à son sujet et les médecins qui le soignent ont

réservé leur diagnostic.

CALENDRIER
Vendredi , 20 juillet

Saint JÉRÔME EMILIEN, confesseur

Saint Jérôme Emilien fonda les clercs régu-

liers somasques , qui fu ren t  bientôt  très répandus

en Italie et en Allemagne ; il mourut  de la peste

à Bergame, en 1537.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
19 jui l le t
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Zurich , 19 juil let , 11 h. du mat in.

Beau à nuageux. Chaud. Orages locaux.

Nouvelles de la dernière heure
LE PACTE ORIENTAL

Paris, 19 jui l let .
Du Temps :
Quelle est la réaction de l'Allemagne en

présence du projet de pacte oriental et de la
démarche faite ft Berlin par l 'ambassadeur de
Grande-Bretagne pour recommander la conclusion
de cet accord ? On a annoncé que le ministre
des affaires étrangères du Reich , le baron von
Neurath , avait formulé, ft titre personnel , des
objections ft la communication qui lui fut  faite
par sir Eric Phi pps en conséquence de l'accord
de princi pe intervenu en conclusion des entre-
tiens franco-bri tanni ques ; mais , pour autant
qu 'on le sache , le cabinet de Berlin n 'a encore
adressé aucune réponse ferme à Londres. Tout
indi que qu 'il se trouve fort embarrassé, encore
p lus , peut-être , par l'approbation italienne du
projet français de pacte oriental que par l' atti-
tude de l'Angleterre , et qu 'il croit habile de
gagner du temps dans l'espoir que les choses
pourront  changer d'aspect au cours des pro-
chaines semaines.

Ce calcul est assez naïf.  On sait par expérience
que les habiletés dc la dip lomatie allemande
tournent  généralement contre la cause qu 'elles
prétendent servir. On a l'impression que le gou-
vernement de Berlin attend de la Pologne l'ar-
gument qui lui permet t ra i t  de refuser de sous-
crire à un pacte oriental d'assistance mutuel le
sans assumer par son refus la lourde respon-
sabilité de faire obstacle ft l 'établissement d'un
véri table système de sécurité.

La thèse serait , ft en juger par les commen-
taires de la presse officieuse d'outre-Rhin , qu 'un
« Locarno oriental » — nous avons déjà dil
qu 'un traité oriental d'assistance mutuelle sera
très différent  de 1 accord de Locarno, lequel est
un traité de garant ie  des frontières — n 'appor-
terait aucune sécurité comp lémentaire main tenan t
qu 'existe l 'accord germano-polonais. Or , il s'agit
précisément de consolider la paix pour la région
de l'Est europ éen prise dans son ensemble ,
d'associer l 'Allemagne, la Pologne, les pays
baltes , la Russie soviéti que et la Tchéco-Slovaquie
clans un même pacte d 'assistance mutuelle , dont
1 exécution .serait garantie par la France , de
manière à fermer la porte pour tous ces Etals
à tout risque d 'agression. Le pacte oriental doit
être une des p ièces essentielles de tout le système
des accords régionaux par lequel on veut établir
un réseau de sécurité pour le continent. Comme
cela a été exposé déjà , on ne saurait faire
cle bonne foi des objections de princi pe à une
telle politi que si on est animé du sincère désir
de maintenir  la paix, si l 'on ne nourri t  pas de
desseins inavouables contre d 'autres Etals. C'est
son caractère de garantie réciproque et d 'assu-
rance donnée à toutes les puissances signataires
également , avec les mêmes droits et les mêmes
devoirs pour chacune d elles , qui exp li que que
les préventions qui pouvaient existe r à Londres
contre ce projet sont tombées devant les exp li-
cations fournies par M. Louis Barthou et que
l 'approbation de l 'I ta l ie  a été donné par M. Mus-
solini sans aucune réserve.

La grève américaine
San-Francisco , 19 jui l le t .

La commission d' arbitrage désignée par
M. Roosevelt et présidée par Mgr Hanna , arche-
vêque calholi que dc San-Francisco, a demandé
aux deux groupes les plus i n t r a n s i gean t s ,  l' union
des armateurs  d' une part et les syndicats mari-
times et les syndicats des dockers , d 'autre part ,
de cesser les host i l i tés  et les grèves.

On apprend , d'autre part , que M. Johnson ,
conférant avec les industriels, le gouverneur et
les autor i tés  de San-Francisco, a fait rejeter
une demande de proclamation de la loi mart ia le
et. l' envoi de nouvelles troupes , demande pré-
sentée par l' associa t ion  industriel le de San-
Francisco et les intérêts  marit imes.  M. Johnson
lui-même négociera avec les armateurs pour leur
fa i re  accepter les propositions ide la commission
d'arbitrage.

W(7shiri[7<on, 19 juillet.

Miss Perkins , secrétaire au travail , a reçu un
télégramme du président Roosevelt , qui lui
exprime sa confiance que le « bon sens et le
bon ordre permet t ra ient  une solution raison-
nable de la grève générale de San-Francisco »
C'est la première déclaration de M. Roosevelt au
sujet de cetle grève.

Snn-Francisco , 19 jui l le t .

M. Harry Bridges, chef des grévistes , a publié
une déclaration par laquelle il assure que la
grève générale est terminée. M. Bridges a tou-
tefois ajouté que les dockers n 'étaient pas battus.

Portland (Orêgon) ,  19 ju i l le t .

(Havas . )  — Le sénateur Wagner accompagné
de M. Joseph Carson, maire de Porlland , et des
chefs des grévistes, a visité le port en automobile.
A la f in de la visite , des p iquets de grévistes et
des membres de la police syndicale spéciale ont
ou*>er t  le feu sur le cortège. Des balles ont
at te int  la seconde voiture , dans laquelle se trou-
vait M. Roscoe Craycraft , membre du comité des
dockers. M. Wagner occupait la première voiture.
La police régulière a procédé à des arrestations.

A la commission de 1 affaire Stavisky
Pans , 19 jui l le t .

(Havas.)  — M. Chautemps a déclaré que , à son
avis , l 'acte de M. Tardieu (voir Nouvelles du
jour ) ,  tendait à obtenir la dissolution des Cham-
bres et que sa déposition pouvait être considérée
comme le premier acte dc la campagne électo-
rale. M. Chautemps a ensuite nié que le chèque
at t r ibué à M. Tardieu eût été fabri qué sur son
ordre par des policiers de la Sûreté générale.
M. Tardieu a répondu qu 'il ne retirait pas un
mot de la sténograp hie dc sa déposition. A pro-
pos du prétendu chèque Tardieu , il a demandé
ft la commission d'entendre ses témoins avant
de discuter le fait. Puis M. Tardieu a déclaré
que , pour entrer plus avant dans les détails , il
faudra i t  reprendre l'affaire  des documents
Aymard et Rossignol. M. Chautemps a répondu
que la Sûreté n 'est pour rien dans l'a f fa i re
Aymard , où elle n 'a eu qu 'un rôle dc trans-
mission.

La confrontation s'est ainsi terminée ; M. Chau-
temps est parl i .  M. Vallat , mis cn cause comme
rapporteur  de la question des chèques , a Indiqué
qu 'il avail  pu découvrir le bénéficiaire du chèque,
M. Tardieu a remercié M. Vallat .  La dé position
s'est termiée par une controverse entre
MM. Tardieu ct Ernest Laffont .

La séance a élé levée à 2 heures ce matin , jeudi.
La prochaine séance aura lieu à 3 heures ,

après midi , aujourd 'hui , jeudi.

Paris , 19 j u i l l e t .
L 'Œuvre écrit t
« En fin dc journée , le brui t  courait que les

radicaux-socialistes, prenant acte de la ruptur e
de la trêve , allait  convoquer d 'urgence , dès le
retour dc M. Herriot de Genève, un comité
exécutif pour retirer leurs ministres du cabinet. Le
bureau doit d 'ai l leurs se réunir aujourd 'hui cl
examiner si , après l'agression d'hier , lu « cohabi-
tat ion » , selon l'expression dc M. Camille Chau-
temps , reste possible. Tout cela au lendemain dc
l'éloquence radiop honi que de M. Doumergue. »

L 'Echo de Paris écrit au sujet de la déposi-
tion de M. Tardieu devant la commission d'en-
quête sur les affaire s Stavisk y : « C'est un accu-
sateur qui a prononcé le plus implacable des
réquisitoires . Il est désormais impossible à ceux
qui espéraient le confondre de chercher un point
vulnérable dans ia cuirasse de son argumenta-
tion. >

« On devine l'émoi provoqué par cette dé po-
sition , écrit le. Jour .  On disait  même que cer-
tains députés voulaient soulever un incident à
la séance du bureau du comité exécutif radical-
socialisle , qui se tiendra , ce soir , jeudi. M. Sar-
raul  s'est entretenu de cetle question avec
M. Doumergue avanl  son départ  pour Tourne-
feuille. »

L Œuvre écrit t
« Si l'on s'obstine à parler de responsabilité

ministérielle , il n 'est factum , discours, déposi-
tion ni controverse qui prévaudront  contre cc
fait .  C'est en 1929 que commence l'affaire Sta-
visk y. »

« L'a t taque  dc M. Tardieu ne peut rester sans
réponse , écrit lc Quotidien , et l'on peut se
demander , après cet éclat , s'il est encore temps
de parle r de trêve. C'est la queslion d'aujour-
d' hui.  »

Selon le Populaire , on se trouve en face de
deux hypothèses : ou la démission des ministres
radicaux ou la démission de M. Tardieu .

L'Humanité écril aussi:
« Cetle déposition , c'est la rupture délibérée

de la trêve conclue entre par tis bourgeois contre
le prolétariat .  »

D'après Excelsior , la déposition de M. Tardieu
n a pas été sans provoquer dans les couloirs de
la Chambre une émotion intense. « Certains
envisageaient même des répercussions ministé-
rielles hien que M. T„rdieu eût déclaré qu 'il
n 'a t t aqua i t  aucun part i  et ne faisait que répondre
aux attaques dont il était  l 'objet. Il n 'est pas
impossible que sa dé position ait des conséquences
prochaines , sinon immédiates. »

L'assassinat de M. Prince
Paris , 19 jui l le l .

Le minis t re  de la justice a communiqué la
note  suivante : « Lcs trois juges de l'instruction
de l'a f fa i re  Prince ct le procureur dc la Ré pu-
bli que de Dijon sc réuniront  dans le cabinet de
M. Ordonneau , pour conférer sur leurs consta-
ta t ions  respectives et faire une mise au point de
leurs informations.  »

Une protestation
de 1' « Osservatore romano »

Cité du Vatica n , 19 jui l le t .
L 'Osservatore romano commente en ternies

sévères la nouvelle confirmée par la suite dc
l 'exécution sommaire du président des jeunes ses
catholi ques de Berlin , M . Alhert Probst. Ce jour-
nal souligne qu 'aucun acte d 'accusation n 'a été
présenté conlre les catholiques tombés lors des
derniers événements. Ces victimes se sont mon-
trée s di gnes de leur conscience calholique , et
de leur t i t re  de chefs et de membres dc l'Action
calholi que.

Journaux français interdits à Berlin
Pari';, 19 jui l le t .

(Havas.) — Le correspondant du Journa l à
Berlin écrit :

« Un certain nombre dc journaux français
ont été in te rd i t s  au jourd 'hui , d 'ordre de l 'office
secre t de la police d 'Etat , pour des durées varia-
bles, tandis  que d 'autres , dont le Journal , étaient
confisqués dans des kiosques , où ils étaient
affichés , ainsi que chez les dépositaires. »

Gœbbels traité par le dédain
Londres , 19 juillet.

Sir John Simon , minis t re  des affaires étran-
gères, a déclaré que la renommée des jou rna-
listes br i tanni ques esl beaucoup trop haute pour
qu 'il soit nécessaire de protester contre les décla-
rations faites par M. Gœbbels , ministre de la
propagande du Reich , dans son dernier dis-
cours radiodiffusé.

Les Eglises protestantes allemandes
Berlin , 19 juil let .

Le chancelier Hit ler  a reçu l'évê que du Reich ,
Miiller , et le représentant  de l'Eglise évangélique ,
M. Auguste Jacger. M. Miiller a fait  rapport sur
la s i tua t ion  de l'Eglise évangéli que allemande.
Sur le.s 28 Eglises qui existaient en Allemagne
au moment de l'arrivée au pouvoir des natio-
nalistes-sociaux , 22 font  maintenant  partie dc
l'Eglise évangéli que du Reich. Pour trois autres ,
l'unité est en voie de réalisation.  Il ne reste
que trois Eglises où les diff icultés n 'ont pas
encore élé surmontées.

L'incident anglo-turc
Stamboul , 19 ju i l l e t .

(Havas . )  — On annonce de sources diverses
que le gouvernement b r i t a n n i que , poursuivant le
règlement de l'a f f a i r e  du croiseu r Devonshire ,
aurai t , dans une note remise au gouvernement
turc , demandé : 1. des excuses, et non des regrets,
2. des indemnités,  3. la constitution d une com-
mission mixte , chargée de conduire l'enquête sur
la mort de l'officier anglais. La Turquie aurail
consenti a ré pondre favorablement  aux deux pre-
mières demandes, mais refuserait catégorique-
ment d' admet t r e  la troisième, considérée comme
inacceptable.

La Russie prête à la Turquie
Paris , 19 jui l le t .

Du Matin ;
« La Russie, qui était la p lus déplorable des

emprunteuses de la vieille Europe se mue en prê-
teuse très large. Elle vient d'accorder un crédit
de 200 mill ions de francs à la Turquie et ne
réclame pas un centime d'intérêt. »

Ce journal conclut : « Que la Russie com-
mence d' abord par rembourser l' argent que les
aulres lui ont prêté. »

Les vacances
des Chambres britanniques

Londres , 19 jui l le t .
M. Stanley Baldwin a annoncé que les vacan

ces parlementaires commenceront le 31 juillet

Touristes italiens disparus
Grenoble , 19 jui l le t .

Trois touristes italiens , ayant abandonné leur
automobile à un refuge du col du Mont-Cenis ,
sont partis en excursion vers la Tomba et n 'ont
pas reparu. Des carabiniers italiens et des gen-
darmes français sont partis  à leur recherche.

Tremblement de terre
Florence , 19 juil let .

L'Observatoire de Florence a enregistré, hier
matin , mercredi , ft 2 h. 49 m. 10 sec, une très
forle secousse sismique, survenue à une dislance
de 9500 km. L 'Ins t i tu t  de physique de l'univer-
sité de Padoue a fait la même constatation.

Panama , 19 jui l le t .
(Reuter) .  — Dc violentes secousses sismiques

ont été ressenties pendant la matinée ô travers
le pays. A David , capitale dc la province de
Chiri qui , quatre personnes ont été gravement
blessées el plusieurs bflliments ont été rasés
jusqu 'au sol. A Fort-David , deux soldats amé-
ricains , saisis de frayeur , se sont jetés par la
fenêtre de leur caserne : là un d 'eux est morl
sur lc coup et l'autre s'est brisé une jambe. Les
secours s'organisent d'urgence et la panique
menace de gagner loute la population.

KUIW- E

Un notaire prévaricateur
Nyon , 19 jui l let .

Lc tr ibunal  criminel d'Yverdon, siégeant avec
jury  ft Nyon , a jugé le notaire Filleltaz , de Nyon ,
qui commit des détournements  s'élevant à envi-
ron 40 ,000 francs. L'accusé a été condamné ft
quatre  ans de réclusion , à dix ans de privation
des droits civi ques , au retrai t  de la patente de
notaire pendant  dix ans et aux frais de la cause.

CHANGES A VUE
Le 19 juillet , matin

Paris (100 francs) 80 14 20 34
Londres (1 livre sterling) 15 40 15 50
Allemagne (100 marcs or) 117 60 118 60
Italie i l00  lires) 26 20 26 40
Autriche (100 schillings) — —
Prague (100 couronnes) 12 65 12 85
New-York (t dollar) 3 02 3 12
Biuxclles (100 belgas : 500 fr. bel g 71 40 71 80
Madrid 1100 pesetas) 41 75 42 20
Amsterdam 1100 forins) 207 55 208 05
Budapest (100 pengô) — — — —
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Programme général
Vendredi 20 juillet

JOURNÉE D'OUVERTURE

ET CONCOURS POUR LA COUPE

6 h. Diane.
9 h. Réception des tireurs à la gare.

9 h. y i Visite du stand , de la ciblerie et des
autres ins ta l la t ions  par le comilé  d 'orga-
nisation, sous la conduite de M. Walter
Widmer.

11 h. Réception des hôtes d'honneur à la
cantine.

12 h. K Banquet officiel à la cantine ;
Discours de M. le lieutenant-colonel Léo
Meyer.

14 h. Ouverture du tir par le concours de
coupe.

15 h. H Grand concert par Les Armes Réunies
de La Chaux-de-Fonds.

19 h. Souper à la cantine.
20 h. H Grand concert ft la Halle des fêtes, par

les Armes Réunies de La Chaux-de-Fonds
et productions de la Société fédérale de
gymnastique Ancienne et du Vélo-Club.

Samedi 21 juillet

RÉCEPTION DE LA BANNIÈRE FÉDÉRALE

6 h. Diane.
12 b. 15 Banquet à la cantine. Concert par Les

Armes Réunies de La Chaux-de-Fonds.
16 h. 50 Arrivée et réception de la bannière fédé-

rale à Flamatt.
Discours : M Bseriswyl, préfet de la
Singine ; M. Mazza , conseiller d'Etat ,
Bellinzone.

16 h. 10 Départ de Flamatt.
16 h. 30 Arrivée à Fribourg.

17 h. Départ du cortège.
Parcours : rue de Romont , rue de Lau-
sanne, rue du Tilleul , rue des Chanoines,
Grand 'rue , Place de l 'Hôtel-de-ville.

17 h. 45 Réception par les autorités communales
et baptême du nouveau drapeau de la
Société suisse des Carabiniers.
Programme : Discours de M. le syndic
Aeby ; bénédiction du drapeau. Discours
de Mme Augusta Bolla-Gabuzzi , de Bellin-
zone, au nom des dames tessinoises.
Discours de M. Troyon , au nom des
sociétés marraines. Discours de M. le
colonel Schweighauser, président central
des Carabiniers.

18 h 40 Départ du cortège pour la place de fête.
Parcours : Avenue des Al pes, Place
Georges Python, rue de l'Hôp ital , place
de fête.

19 h .15 Arrivée à la place de fête ; remise de
la bannière fédérale. Discours de M. An-
tognini, président du comité d 'organisa-
tion du Tir fédéral de Bellinzone , 1929.
Discours de M. Bernard Week , présidenl
du comité d'organisation du Tir fédéral
de Fribourg.

20 b. 30 Souper ft la cantine.
21 h. 15 Festival Mon pays, à la halle des fêtes.

Un don de la Pologne
Le ministre de Pologne a informé le Déparle-

ment politique fédéral qu 'il a remis, au nom du
président de la Ré publi que polonaise, au comité
des dons du Tir fédéral , à Fribourg, une tenture
murale, en brocard d or , en vue de servir de
prix à un des lauréats du Tir fédéral.

Informé de celle généreuse at tention , le Conseil
fédéral a chargé le Département poli t ique de se
faire , auprès du ministre de Pologne, l 'inter-
prète de ses remerciements.

Journée officielle
Du Conseil communal dc Fribourg :
Le jeudi , 26 juillet , journée officielle du Tir

fédéral , a été proclamé jour férié de l'Etat.
L'ouverture des magasins est réglementée, cc

jour-là , par l'arrêté spécial qui fixe les heures
intéressant chaque groupe de commerce. Ce dispo-
sitif , rappelé aujourd 'hui , peut encore être con-
sulté au bureau de la police locale.

Pour donner satisfaction aux légitimes désirs
des employés de commerce, le Conseil commu-
nal invite les commerçants à suspendre, ou toul
au moins à l imiter leur activité pendant lc
défilé du cortège officiel , af in de permettre ft
leur personnel de voir cette importante minifes-
tation.

Chantiers des entrepreneurs
Du Conseil communal  de Fribourg :
Les entrepreneurs de la place sont instamment

priés de ne pas suspendre ni réduire leurs
chantiers pendant les fêtes du Tir fédéral , afin
de ne pas provoquer une aggravation du chômage
qui pr iverait beaucoup d 'ouvriers de leurs
moyens essentiels d 'existence, au moment même
où tout le pays célèbre la patrie.

Prescriptions de police et de circulation
durant le Tir fédéral

H est rappelé les dispositions prises par le
Conseil communal et le comité de police du
Tir fédéral pour le bon ordre à Fribourg durant
le Tir fédéral et parues dans la Liberté de
samedi. En ce qui concerne les marchés du
samedi, celui du 28 juillet aura lieu sur les
Places. Pour les marchés du 21 juillet et du
4 août , les vendeurs seront placés uniquement
sur la place de l 'hôtel de ville , dans la Grand' -
rue et sur la place des Ormeaux ; lorsque ces
trois emplacements seront occupés, les vendeurs
seront invités à se rendre sur les Places, où ils
seront rangés par ordre d'arrivée. Il est recom-
mandé aux agriculteurs et aux marchands venant
par le haut de la ville d'aller directement aux
Places, pour éviter l'encombrement au Tilleul.
Les chars seront garés, en ce qui concerne les
Places, dans la cour du Séminaire ct la cour
du Collège ; en ce qui concerne le Bourg, dans la
cour des Cordeliers et le marché aux poissons.

Le stationnement de tous les véhicules est
interdit  partout où des disques l'indi quent , soit
dans les rues suivantes :

Avenue de la Gare , rue de Romont , trottoir
des kiosques de la Place Georges-Python, rue de
Lausanne , rue du Pont-Muré, Place de Saint-
Nicolas , rue des Chanoines, rue des Bouchers,
rue Ziehringcn, route des Al pes , rue Saint-Pierre,
rue de l'Hôp ital. Seul l'arrêt rapide pour le
chargement et le déchargement des voitures sera
toléré.

I) est vivement recommandé aux fournisseurs
de livrer leurs marchandises avant 9 heures du
matin. Pendant la durée des cortèges, 1 arrêt
simple est interdit.

Le stationnement ne sera permis que d 'un côlé
de la chaussée à la Grand' rue- (côté sud), à la
rue de Tir (côlé nord).

Pendant les cortèges, tout stationnement sera
interdi t  à la Grand' rue , p lace de l'Hôtel-de-Ville,
et pour les cortèges principaux , au boulevard
de Pérolles et dans les rues latérales de cette
avenue.

Le.s autres stationnements sont soumis au
règlement communal actuellement en vigueur. Il
est spécialement recommandé dans les rues
étroites d'éviter tout ce qui peut gêner la circu-
lation.

Lorsque le.s voitures sont parquées dans le
sens dc la longueur , le long d'un trottoir , il faut
laisser entre chaque véhicule un espace suffisanl
pour permettre ft chacun un départ facile.

Sur toutes les places de parc , quelles qu 'elles
soient , il est interdit de stationner en dehors
des limites indi quées sur le sol.

Véhicules attelés : Les voitures ft traction
animale (avec ou sans l' attelage) ne pourront
stationner qu 'aux endroits suivants  : Ras-quar-
tiers : place du Petil-Saint-Jean , Planch e Infé-
rieure et Supérieure, Grandes-Rames. Ces emp la-
cements sont spécialement recommandés aux
véhicules venant de la Singine par Guin , Tavel ,
Bnurguil lon.  Ils peuvent être atteints par la
route du Stadtberg et par Lorette , éventuelle-
ment par la Route Neuve et la Grand 'fontaine.
Quartier du Bourg : Marché aux poissons, cour
du couvent des Cordeliers, Palatinat. Quartier
des Places : place du Séminaire , cour du Collège,
ancienne route de Villars (derrière l 'hôp ital
Daler),  Teehnicum, Faculté des sciences (côté
sud) ,  environs de l'Arsenal.

Il est vivement recommandé aux conducteurs
de véhicules attelés qui n 'ont pas affaire en
ville même, mais qui viennent uniquement pour
lc Tir , de se rendre immédiatement à ces em-
placements en évitant autant que possible de
p énétrer au cœur de la ville.

Prescriptions spéciales pour les écuries :
Ecurie Briigger , rue de Zœhringen , les chars

seront parqués à la p lace de l' ancienne poste.
Ecurie Guillaume, au Varis : marché aux pois -

sons , cour des Cordeliers.
Ecurie Aebischer , rue de la Préfecture, autour

de la fontaine de la rue de la Préfecture.
Ecurie D a f f l o n , rue du Tir : trottoir  nprd de

la rue du Tir , les ruelles de chaque côté dc
l'hôtel des Corporations.

Police du commerce. — Lc colportage est inter-
di t  dans la ville de Fribourg durant le Tir fédé-
ral. Le comité des finances du Tir fédéral a
prévu la venle d'un certain nombre d'objets se
rappor tant  directement à la fête.

Tous les étalages sont interdits sur la voie
publi que et sur les trottoirs , à l 'exception des
petite s échopes de vente de glaces, tenues ou
exp loitées par des commerçan ts de Fribourg, â
des emplacements désignés par la police locale.

Ouverture des magasins (dispositions proposées
par le Conseil communal el approuvées par la
Préfecture et le Conseil d'Etat)  : En ce qui
concerne le groupe de l'a l imenta t ion , bouchers ,
charcutiers, épiciers, boulangers, laitiers , pri-
meurs : pendanl la semaine, jusqu 'à 22 heures , el
le dimanche jus qu'à 18 heures.

Confiseurs : semaine et dimanche, jusqu 'à
23 heures.

Modes, articles de nouveautés, chapeliers, mer-
cerie , opticiens, photographes, bijoutiers , horlo-
gers, bazars, la semaine jusqu 'à 20 heures, le
dimanche, de 10 à 12 heures et de 14 à 18 heures,

Coiffeurs : la semaine , jusqu 'à 20 heures, le
samedi , jusqu 'à 22 heures et le dimanche malin ,
jusqu 'à 11 heures.

Tabacs, cigares, librairies : tous les jours , y
compris le dimanche, jusqu 'à 22 heures.

Autres magasins (quincailliers, chaussures, con-

fections , tissus, etc.) : heures habituelles de fer-
meture ; ils ne bénéficieront d'aucune dérogation.

Le 26 juillet , journée offi cielle du Tir , est assi-
milé au dimanche, et c'est la règle du dimanche
qui entre en vigueur.

Les consommateurs voudront bien faire leurs
commandes le plus possible aux premières heures
du matin.

Les commerçants et industriels sont invités à
faire leurs livraisons le plus tôt posible. Les
brasseries et les liquoristes pourront livrer la
bière et la glace avant 8 heures du matin , de
1 heure à 2 heures de l'après-midi et à part ir
de 6 heures du soir. Les livraisons de lait se
feront entre 6 h. et 9 h. du matin et à parti r de
5 h. VA du soir.

Ces dispositions entreront en vigueur demain
vendredi , 20 juillet .

Appel aux usagers de la route
Des incidents fâcheux survenus, samedi soir ,

au contrôle des véhicules à l'avenue Week-
Reynold , ont montré qu 'il y a encore des auto-
mobilistes p lus pénétrés de leurs prétendus
droits que conscients de leurs devoirs, pour les-
quels les prescriptions de police sont lettre
morte.

Toutes ces prescriptions qui , sans aucun doute ,
apportent aux usagers de la route une limitation
très sérieuse de leurs aises, ont élé prises, après
des études approfondies, dans l 'intérêt des usa-
gers eux-mêmes, comme aussi dans celui du
public en général.

Ceux qui sont au bénéfice d'une faveur , plus
encore que les autres, doivent se plier aux exi-
gences des circonstances.

Dès demain, vendredi , 20 juillet , premier jour
du Tir fédéral , tous les signaux placés dans la
ville de Fribourg ct jusqu 'à Givisiez , soit pour
la circulation , soit pour les stationnements,
auront force de loi.

Ils doivent être suffisamment connus des auto-
mobilistes pour que ceux-ci s'y conforment.

Les cas où la mauvaise volonté est évidente
seront signalés à la préfecture eh vue de sanc-
tions légales.

Les piétons sont instamment pries d' uti l iser
les trottoirs construits à leur usage du côté
gauche de la route Fribourg-Givisiez. L'utilisa-
tion de la chaussée est particulièrement dange-
reuse. Elle est interdite.

Nous faisons appel à la bonne volonté de
chacun pour faci l i ter , pendant la durée du Tir ,
la tâche de la police qui sera très* lourde.

Cette bonne volonté contribuera largement à
assurer la sécurité de notre population et celle
de nos hôtes , comme aussi à donner à ceux-ci
une impression d'ordre qui soutiendra le bon
renom de notre cité.

Une modification est ft apporter ft la circu-
lation des véhicules au Gambach. Dans toutes
les avenues de ce quart ier , il y aura sens uni -
que, montant  par l' avenue Weck-Reynold et des-
cendant vers l'avenue de Beauregard par la
route de Gambach.

Ce quart ier  peut donc toujours être abordé par
l' avenue Weck-Reynold et non par Beauregard.

Au nom
du comité des transports et communications :

Major Remy.

Au nom du comité de police et santé i
Lieutenant-colonel Perrier.

Au nom du Département de police :
Cap itaine Briilhart, commandant de gendarmerie.

Voici les dispositions prises :
1° La circulation s'effectuera en sens unique

dans le quarlier de Gambach, soit de 1 avenue
Weck-Reynold à l'avenue de Beauregard.

2° Le poste de contrôle pour l'accès à Givi-
siez, se trouvant sur l'avenue Weck-Reynold,
est déplacé vers le débouché de l' avenue du
Moléson.

3° Ce poste de contrôle ne pourra être franchi
que sur présentat ion d'une légit imation du comité
des transports et communications.

4° Les délenteurs  de véhicules sont donc
avisés que l'accès au quart ier  de Gambach,
depuis l'avenue de Beauregard, est absolument
interdit.

Service des autobus
Des courses sp éciales d'autobuS seront orga-

nisées chaque jour au départ de Bulle , à 5. h. 50
et 15 h.

Pour les représentations du festival , des cour-
ses spéciales auront lieu au dé par t  de Bulle, à
19 h. et 19 h. 15 ; pour le retour , il sera orga-
nisé , au dé parl de Fribourg-gare , dès minuit  30,
des courses spéciales pour les directions sui-
vantes : 1° Fribourg-Farvagny-Bulle ; 2° Fribourg-
La Roche-Bulle ; 3" Fribourg-Planfayon via
Tavel ; 4° Fribourg-Planfayon via Chevrilles.

Groupes de t i reurs  : les groupes de tireurs
qui voudraient utiliser les courses régulières ou
celles annoncées ci-dessus, devront aviser le ser-
vice des autobus à Bulle (tél. 85) ou Fribourg
(tél. 12.63), afin d'organiser les renforts néces-

saires.
Il sera organisé , sur demande, des courses

spéciales pour sociétés ou groupes don t le nom-
bre des participants sera supérieur à quinze
personnes.

Pendant toute la durée du Tir fédéral , du
20 juil let  au 6 août , le billet de simple course
à destination de Fribourg donnera droit au retour
gratui t , ft condition que la taxe ne soit pas infé-
rieure à 2 francs.

Service postal
Pendant toute la durée du Tir fédéral, soit

du 20 juillet au 6 août, le service de distribution
des facteurs dc paquets commencera déjà à 7 h,
du matin.

Le public est instamment prié de répondra
avec empressement à tous les facteurs, afin
d'accélérer le service de distribution qui sera
déjà suffisamment entravé par l'affluence, dans
les rues principales et les restrictions de la
circulation.

Le 26 juillet , journée officielle, la distribution
à domicile s'effectuera comme les autres jours.
Toutefois, la dernière distribution en lettres, à
17 h., sera supprimée et la distribution des
mandats, remboursements et recouvrements serag
au besoin , reportée sur l'après-midi.

Ce jour-là , les guichets de tous les offices
postaux de la ville seront fermés, de 10 h. &
13 h. 30.

Le Tir fédéral
et les publications illustrées

A l'occasion du Tir fédéral, L 'art en Suisse, I
Genève, édite un portefeuille contenant vingt
planches artisti ques , dont quatre imprimées en
quatre couleurs et seize en sépia. Ce sont s dix
gravures des Tirs fédéraux, de 1828 à 1887, et
dix gravures du vieux Fribourg, du XVII m«! siècle*
. Une table rappelle dans l'ordre chronologique

les Tirs fédéraux de 1824 à 1934 et renseigne
sur le nombre des cibles, les quantités des mu<
nitions et l 'importance des prix du tir .

Le portefeuille sera un précieux souvenir dtt
Tir de Fribourg. Il est en vente sur la place de
fête , au prix de 2 fr. 60 ; il se trouve aussi en
vente dans les librairies-papeteries et aux Editions
de L 'art en Suisse, 3, rue Petitot, Genève.

* * *
Signalons à nos lecteurs le numéro spécial

de l 'I l lustré  du 19 juillet , consacré, à une page
près , à Fribourg, au Tir fédéral , à tout ce qui
concerne enfin le tir en général. La couverture
donne deux excellentes photographies du défilé
des Grenad iers et de la sortie de la cathédrale,
après le baptême du drapeau. Puis vient un
article consacré aux champions du tir, une
série de photos bien vivantes, où on les voit
au stand , à l'atelier , dans leurs familles ; une
page suivante offre une reproduction admirable
des écus de tous les Tirs fédéraux, dès 184 2,
accompagnée d'une étude remarquable à ce
sujet. Ensuile, on passe dans les coulisses, à la
ciblerie, où l'on voit , dans une nouvelle série
d' instantanés, les cibarres, véritables machinistes
accomplissant toutes les phases de leur métier
Et puis, c est Fribourg ; la ville ancienne , la
ville ultramoderne, savamment croquées dans
leurs aspects les plus caractéristiques ; et l'on
évoque les vieux Tirs fédéraux, ceux de 1829
et 1881 ; enfin , ce numéro comprend des photos
inédites de la première du festival. Pour cela
seulement , et aussi parce qu 'il restera un vivant
souvenir du Tir , l 'Illustré mérite l'attention de
tous.

Los . musiques à la halle de f et»
La musique militaire Les Armes-Réunies de la

Chaux-de-Fonds , qui inaugurera demain vendredi
et samedi, la série des concerts de la halle de
fête, est une des musiques les plus anciennes des
Montagnes neuchâteloises : elle compte déjà
plus d un siècle d'existence. Erigée en société
régulièrement constituée en 1831, la Musique de.
carabiniers , comme elle se nomma tout d'abord
ne cacha pas, dès l'origine, ses opinions nette-
ment républicaines et des liens d'indissoluble
amitié l 'unirent à la société de tir Les Armes-
Réunies, en qui résidait l'espoir du parti républi-
cain.

Dans l'opposition à la Prusse, en effet , les
Armes-Réunies, qui s'octroyèrent ce nom ' dès
1840, jouèrent un rôle important , ce qui leur
valut d 'assez nombreux désagréments, comme
pair exemple, la dissolution , prononcée le 26
août 1840, qui obligea les musiciens à se terrer,
pour jouer , dans les caves du restaurant Gibral-
tar. Dès 1848, date où Neuchâtel secoua le joug
de la Prusse, Les Armes-Réunies, d'année en
année , ne firent que s'affirmer , et acquirent une
grande renommée, tant en Suisse, où elles prirent
part  aux plus importantes manifestations artis-
tiques et nationales , qu 'à l'étranger, où divera
voyages les f i rent  connaître et apprécier.

Aux concours fédéraux de Fribourg, en 1908
et de Bâle en 1909, Les Armes-Réun ies obtinrent
le 1" prix cn Ve division. Depuis 1930, cet
ensemble est dirigé par M. Quinet , directeur de
grande envergure , et , de plus , compositeur de
talent , aux œuvres pleines de coloris.

Nul doute qu 'un public nombreux ira applaudir
ces hôtes de valeur , que Fribourg a déjà eu le
privilège d 'entendre souvent, notamment en 1901,
1905, 1926

* * ?

Samedi , 21 juillet , l 'Avenir de Payerne don-
nera deux concerts. D'abord petite fanfare , fon-
dée en 1893, le corps de musique l'Avenir sous
l' impulsion de chefs habiles, marcha de progrès
en progrès et se transforma en harmonie avant
1900 déjà . Par la suite, 1 Avenir n 'a cessé de sui-
vre de très près l'évolution des bonnes harmo-
nies du canton de Vaud et de la Suisse romande.
Depuis 1917, l 'Avenir est dirigée par M. le pro-
fesseur Canivez, bien connu à Fribourg, où il
exerça les mêmes fonctions comme directeur
de la musique de Landwehr.

* » »
Les programmes des différents concerts sont

en vente à la grande cantine.
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La deuxième représentation
du festival « Mon pays »

Cette représentation a eu lieu hier soir et
avait attiré un public nombreux et sympathique.
Elle a eu un immense succès. L'assurance
est plus grande, le contact avec le public
si vaste et impressionnant de cette arène s'est
heureusement opéré ; la technique atteint à la
perfection, et surtout l'enthousiasme monte
invinciblement. C est pourquoi nous avons
éprouvé, hier soir, une jouissance plus noble et
plus pure encore que la première fois ; d'ailleurs ,
et il importe de le remarquer, si l 'acteur, le
chanteur et quiconque travaill e au spectacle,
améliore sa production d'une représentation ft
l'autre , le spectateur qui est , ici aussi , l 'auditeur ,
améliore la perfection , la justesse de son juge-
ment ; c'est le cas pour un tableau , pour une
œuvre d art , pour un morceau dc musi que ou
une pièce de théâtre , et bien plus encore pour
un festival , qui est ft la fois tontes ces choses

Le festival est une peinture , une interprétation
de vie ; cette vie ne pouvait être mieux inter-
prétée que dans la symphonie des saisons et des
siècles. Elle ne saurait être rendue de façon plus
adéquate que dans le grandiose déploiement de
ces scènes qu'on a voulues minutieusement réa-
listes, pour mieux évoquer.

Conçoit-on Mon Pays sans les travailleurs
ployant leurs membres vigoureux au rythme
d'une musique puissante et belle , sans caprice,
comme le travail ? Le conçoit-on sans l'ép isod e
de Guil laume Tell , miniature charmante de nos
grandes origines ? Le conçoit-on , Mon Pays , sans
cet admirable rondeau des feuilles mortes , qui
est à lui seul toute une vie , où des feuilles vertes
passent , chassées de plus en plus loin par d au-
tres feuilles jaunes déjà orangées et cuivrées de
rouille ; et puis des feuilles rouges poursuivent
et recouvrent les autres ; et les dernières feuilles
noires , aux livides reflets , les chassent toutes et
meurent dans une musi que que nous ne pouvons
plus entendre sans voir danser les feuilles , tant
l 'union de la danse avec ln musi que , de la
musi que avec les couleurs et les lumières étail
étroite , souple et irrésistiblement naturelle.

Chaque scène mériterait un examen détai l lé
chaque chanteur, chaque acteur , une menl ion.
Qu 'il nous suffise de dire que tout hat ft l 'unis-
son, que nulle défail lance ne nous a apparu et

- -

Le champ de tir

que, en un mot, le festival est une œuvre admi
rable.

L'amitié zuriooise
Ce matin , jeudi , est arrivé à la place de fête

de Givisiez. un tireur zuricois , venu à pied dc
Wiedikon , pour apporter au comité d'organisa-
tion les félicitations et les vœux de la société
de tir de cetle localité. La société a envoyé ce
tireur pour rappeler la marche qu 'accomplirent
les Zuricois pour se rendre au secours de Morat ,
sous les ord res de Hans Waldmann.

Cet envoyé zuricois est le maître-tireur Henri
Ruegg. 11 est parti de Wiedikon avant-hier , à
2 heures.

Avviso ai Ticinesi
La « Pro Ticino » di Friburgo estende invito

cordiale a tutti i Ticinesi , soci c non soci , a
partecipare al ricevimento délia Bandiera fédérale
che giungerà dal Ticino sabato 21 aile ore 16. 30,
nonchè al corteo che si terra il 22 aile 9. 30,
parlendo da Pérolles.

Kurenu de charité
Le rapport pour 1933 a paru ; il présente un

réel intérêt par la documentation qu 'il offre au
sujet de l 'act iv i té  de cette œuvre : Pro juventute ,
Pro senectute , Œuvre séraphi que de charité (pour
les petits  enfants) .

Le Bureau de charité prend la misère à tous
les âges et s'ingénie à l 'extirper des mil ieux qu 'il
visite ; il n excepte pas des cadres de son acti
vile les enfants anormaux , qui reçoivent l 'hosp i-
talité et l 'éducation à l ' Inst i tut  Sainte-Thérèse
tenu par les sœurs de Baldegg. Lo Bureau
n 'ignore pas non plus que , à côlé des misères
matérielle et ph ysi que , il en existe une autre , la
misère morale , et c'est pour y pallier que le
bureau a organisé dès l 'automne dernier un office
de documentation du cinéma et du théâtre , donl
le but est de savoir renseigner quiconque sur la
qualité  de n'importe quels f i lm ou pièce de
théâtre.

Comme on le voit , aucune générosité ne sera
jamais de Irop pour une œuvre si universelle-
ment el judicieusement dévouée.

< '  - c r i s  d'orgue*- n. In cathorir i t le

Vendredi , 20 jui l let , à 11 h., 14 h„ 17 h. Vi
el 20 h. M.

Uiclie Lorson
de Ow isie

Vendredi, 20 juillet

Radio-Suisse romande
6 h., leçon de gymnastique. 12 h. 30, dernières

nouvelles. 12 h. 40, concert par lo petit Orchestre
Radio-I.auaanne. 13 h., informations financières
13 h. h, suite du concert. 16 h. (do Zurich), concert ,
émission commune. 18 h., Pour madame. 18 h. 80,
musique récréative. 19 h. 30 (de Neuchâtel), Le
château de Colombier , causerie par M. M. .leanneret.
20 h., tour de France cycliste : l. nw étape :
Perpignan-Ax-les-Thermes. 20 h. ft , Martine , pièce en
• c - iii -i tableaux de J. -J. Bernard , interprétée par les
Compagnons du Masque. 21 h. 20, dernières nou-
velles. 21 h. 30, œuvres de Corclli et François Cou-
perin le Grand. 22 h., bulletin 'de l'Automobile-Club
suis«c. 22 h . 6, Pour les Suisses à l'étranger , eau
sorie par M. Pierre l in . l u i t .

Radio-Suisse allemande
12 h., chants , pots pourris et morceaux caractériv

tiquai (gramo), 12 h. 40, marches anciennes , chant*
et danses (gramo). 17 h, 10 , danses et mélodies dc
diverses nali ons , concert par le polit Orchestre Radio
Suisse allemande. 10 h. ftâ , extraits d'œuvres dc
Johann Strauss , par l'Orchestre Radio-Suisse aile
mande.

Rridln-Suisse italienne
! 12 h., concert par le Radio-Orchestre. 21 h., De

l'opéra de Glinka à la chanson tzi gane , concert par
le Radio-Orchestre.

Stations étrangères
Radio-Paris , 12 h. 30, concert par l'orchestre

Robert Krettly. Tour Eiffel , 19 h. 40, tour de France
cycliste : commentaires sur lu lô»'<" étape. 20 h. 30,
radio-concert symphoni que^ Paris P. T. T., 13 h. 15 ,
tour de France cycliste : passage à Bourg-Madame,
15 h., arrivée ù Ax-lcs-Thertnes. li ) h. 40, tour de
Franco cycliste : commentaires sur la I5me étape.
Lyon-la-Doua , 19 h. 40, reportage du tour de France
cycliste. Bruxelles , 20 h., concerl d'orchestre sym-
phonique Radio-Luxembourg, 20 h. 20, concert varié
par l 'Orchestre Radio-Luxembourg. 21 h. 45 , Musique
de chambre par le duo Sam Tromp. Stuttgart , 23 h ,
niusii|Ue du soir par l'orchestre dc la station. Munich.
19 h. 20, musique populaire. Rerlin-Tcgcl , 21 h. 40 ,
programme de Londres : concert par fanfare alle-
mande. Londres (Daventry), 13 h. 15 , concert
d'orchestre. Londres régional , 21 h„ concert par

Profondément touchés des témoignages de
sympathie qui leur sonl parvenus de toutes
parts , à l ' occasion du deuil cruel qui vient de
les frapper , les . enfanls d 'Antonio Mauron
remercient très sincèrement toutes les personnes
qui ont pris part à leur deuil. Us adressent
un merci tout particulier au Conseil communal,
aux Sociétés dc chant et d'assurance du bétail
de Villars-sur-Glâne.

Le secret du disque
96 Feuilleton de la L I B E R T É

par Paul 8AMY

¦*» C'est tout , dit Blanche Bréat à l 'inspec-
teur Natier. Ma besogne , comme vous le voyez ,
se réduit à rien depuis le dé part de l 'ingé-
nieur el, si vous n'y voyez pas d 'inconvénient ,
je pourrais prendre congé de la comtesse. Cela
m'ennuierait un peu à cause de sa belle-fi l le  qui
m'a accordé son ami l ié , mais j 'ai l 'intent ion dc
solliciter le posle que m'a promis M. Russoli ft
la préfecture.

— Attendez un peu , dit Naticr.  Le poste, vous
l'aurez. Mais nous avons encore besoin de vous
ici... Plus encore que jamais. C'est maintenant
surtout qu 'il faut écouter de toutes vos oreilles
ce qui se dira sur l 'ingénieur.

La pauvre mademoiselle n'en parle que
pour en pleurer.

D'autres en parleront avec d autant plus

d'abandon que , avec le temps, ils oublieront d'être
discrets. Au revoir , f i t - i l  en sc levant. Je pusse
devant. Vous allez terminer votre après-midi
auprès de votre mère ? .le comprends cela , vous

lui manquez, Pat ientez  encore , vous lui revien-
drez. En attendant , présentez-lui nies civil ités.

Comme il a l l a i t  franchir la porte , la jeune
fille courut vers lui.

— Dites , mosieur Natier , dit-elle. A-t-on , ft la
maison , quelque espoir de retrouver l 'ingénieur ?
Je vous demande cela pour M 11* d'Orville dont

je voudrais apaiser un peu le chagrin.
— Malheureusement , dit l 'inspecteur , je ne

peux pas vous renseigner , même avec des réserves.
La seule chose que nous n'avons pas ébruitée ,

c'est que la voilure qui emportait  M. Loriol est
entrée en Allemagne.  Estrce là qu 'on le garde ?
C'est probable. A moins que ce ne soit en
Finlande.

— En Finlande ? s'exclama Blanche.
— Oui. Toute la bande d'esp ions qu 'on a

arrêtée ces jours-ci  appartient à une organisation
qui a son siège cn Finlande.  On maqui l l e  l' esp ion-
nage comme on maqui l l e  l 'armée , chez nos voi-
sins. Cela permet de toul nier , de tout démentir
avec fracas.

— Mais , demanda la jeune f i l le , puis-je lui
donner l' espoir qu 'on découvrira le l ieu de la
détention de son fiancé et qu 'on le lihérera ?

— Tant qu il n'est pas mort , f i l  Natier , on peut
esp érer.

— Comment 1 s'écria-t-elle , vous pouvez
croire... ?

— Dites que je peux craindre , mademoiselle
Annie.  Est-ce qu 'on a jamais su ce qu 'était
devenu le général Kouliépof , enlevé comme
M. Loriot , en plein PHT I S et en plein jour » L'in-
génieur esl détenteur d'un secret d'une Impor-
tance considérable , c'est tout vous dire ,  M 11 '' d'Or-
vi l le  connail  ce secret ct c esl indirectement par
elle que l 'étranger a pu l 'apprendre .

— Par elle ? fit  la jeune fi l le .
— Muis oui. On a surpris certainement des

entretiens cle M llc d 'Orville* el de son fiancé,  ' irs
de leur v i l l é g i a t u r e  à Vi l lers -sur-Mer , et déjft en
septembre dernier , c'esl en se servanl du nom de
M"0 d'Orville qu 'on a éloigné l'ingénieur de son
domicile pour le cambrioler.

Et l'inspecteur résuma cette première tentative
pour voler l 'invention de l 'ingénieur.

— A ce propos, d i t - i l ,  comment s'appelle la
comtesse, de son prénom ?

— Je l'ignore, dit la fausse femme de chambre.

— Tâchez de le savoir. C'esl plus important
que vous ne pouvez l'imaginer , et il dépend
p eul -ê lre  de vos remarques ct de votre surveil-
lance que nous arrivions à suivre une piste cer-
taine .

Kl Natier se retira , laissant sa collaboratrice
lous l 'impression d 'ins inuai ions  qui ne lui per-
met ta i en t  plus d'abandonner son poste.

Elle s'en consola en pensant aux liens d'affec-
tion qui ral l i tehaient  ft celle dont elle partageait
maintenant la peine , comme si cette peine étail
devenue la sienne.

VIII
Comme elle en avait  l 'habitude , Blanche Bréat ,

après avoir passé une partie de l'après-midi el
de . la soirée , avec sa mère , reprit le chemin de
l 'hôtel de la rue Poncelet , où elle arriva ft dix
heures.

F.l le  ne comptait  pas y trouver sa jeune mal'
tresse qui ne rentrait guère avant 11 heures , el
encore moins la comtesse. Celle-ci , qu 'elle a l l a i
au t h é â t r e  ou chez des amis, ne regagnait pas
son domicile avant minuit , souvent même ft une
heure du matin.

La femme de chambre , après avoir revêtu sa
robe de service et passé son tablier , alla s'assurer
que rien ne manquait à scs maitresses, dont elle
prépara les lits.

•Sa besogne terminée , elle s'installa dans un
f a u t e u i l  de l ' antichambre et se laissa gagner pal
le sommeil , après avoir évoqué dans son esprit
son entretien dc l'après-midi , avec l'inspecteur
Natier.

Elle fut brusquement réveillée par le claque-
ment d'une porte.

C'était la comtesse qui arrivait.
— Mademoiselle n'est pas rentrée ? demanda-t-

— Non , madame, pas encore.
— Pus encore 1 f it  Mme d'Orville , mais 11 est

plus de 11 heures. Etes-vous sûre qu 'elle n'est
pas chez elle ?

— Mademoiselle aurait sonné pour m'appeler.
— Elle sera allée sans doute au théâtre et ne

rentrera que vers minuit.
— Si madame la comtesse n'a pas besoin de

moi , j 'irai attendre mademoiselle chez elle.
— C'est cela. Si tout est prêt chez moi , allez

vous occuper de mademoiselle.
— Bonsoir , madame.
— Bonsoir , Blanche.
Et la femme de chambre , traversant le palier ,

alla s'asseoir dans lu bibliothèque où elle avait
coutume d'attendre sa jeune maîtresse.

— Ces sorties de théâtre , cela n'en f init  plus ,
se d i t -e l l e .  Elle nc sera pas rendue , même en taxi ,
avant minuit , en supposant qu 'elle n'ait pas
passé la soirée chez les Virert où elle devait
simplement dîner , m'a-t-elle dit.

La femme de chambre était assise près du
bureau de Suzanne , en face du classeur où
l'étageaient, derrière sa porte grillagée, les dis-
ques du comle d'Orville.

Un petit  meuble voisin portait le phonographe
qui lui  servait jadis à jouer ses morceaux.

— Dommage, se di l  Blanche , que mademoi-
selle soit si attristée dc* ce qui est arrivé ft son
fiancé , ce serait curieux d'entendre la musique
de son père. Quand M. Loriot sera revenu , il
faudra que je demande à mademoiselle de nous
faire jouer quelques disques.

En attendant , elle étendit la main , prit sur
le bureau le premier livre venu et en tourna
les pages, l isant superficiellement quelques pas-
sages , au hasard. (A suivre.)

Une heureuse restauration

Les ja quemarts  de l 'Hôtel  de Ville de Fribourg.

fanfare militaire. Vienne, 20 h. 25, concert du soir
par l 'Orchestre de la station. Prague, 21 h., concert
par l'orchestre philharmonique tchèque.

Télédi f fusion (réseau de Sottens)
7 h. 15, Paris P. T. T., lour de France cycliste.

8 h. 67 à 9 h., Neuchâtel, signal de l'heure. 10 h. 30
à 12 h. 29. Bordeaux , concert d'orchestre. 15 h. 30
à 15 h. 50, Zurich, Pour madame. 22 h. 45 à 24 h.,
Francfort , un quart d'heure varié. 23 h., Dc Wolf -
ram von Etchenbach à Nietzsche. 24 h. à 1 h.,
Francfort , musique du soir.

Secrétaire de la réduction : Armand S p icher.

_|_
T

L'office d'anniversaire pour le repos de l'âme
de

Madame Esther KALBERER
née Mûller

sera célébré ft l 'église de Saint-Jean , ft Fribourg,
vendredi , 20 jui l let , à 8 heures.

TRANSPORTS FUNÈBRES
JL MURITH S IL

fRIBOURG
O-roueUs • Coui-onnes AatoiuobUaa runermn*-»

CHOISISSEZ PARMI
LES 30 SORTES DE
BISCUITS

-
que vous offre :

LOUIS CONUS
rue du Tir , 12 - Tél. 5.10

Toutes vous procureront un énorme plaisir.

Los plus difficiles seront les plus contents.

I 

Voyez la nouvelle installati on.
Goûtez les délicieuses spécialités.
Profitez des prix si avantageux.

Automobilistes Motocyclistes

v- fiyls important
Le publie est Informé que le service cantonal

des automobiles no pourra procéder à aucune
expertise dc machine et examen de conducteur
pendanl la durée du Tir fédéral , soit du 20 juillet
au 6 août. 247- 1

Fribourg, le 18 jui l let  1 934.
DIRECTION DE LA POLICE.
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EVÊQUE DE LAUSANNE, GENÈVE ET FRIBOURG

LA ROUTE" APLANIE
11me mille

Lettres à M. le Pastour A. O. Dubuis
à propos du VOILE DECHIRE

Prix : Fr. 2.-

En vente aux LIBRAIRIES ST-PAUL
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Anenifon ! ftmion!
L hippodrome se trouve sur la place de fête.

Chacun peut s'amuser et faire de l équitation sur
de vrais chevaux. Déjà en regardant on éprouve
du plaisir et un divertissement. 40952

Se recommande au public, le propriétaire :
F. Nock.

LILIAN
SHAMPOOING
ménage ei nettoyé bien les
cheveux. Inoffensif pour les
cheveux et le cuir chevelu.
SHAMPOOING LILIAN
est en vente partout.

Dr A. WANDER
S.A. BERNE

Dr Fr. Rossier \
à P A Y E R N E  i

ABSENT ï
du 21 Juillet au 6 août

ienne fille
On demande, dans un

bon café, une .

sérieuse, présentant bien
et capable , sachant faire
une bonne cuisine, et
pour servir au café.

S'adr. sous P 1S525 F,
à Publlcitas, Fribourg.

PRESSE
A remettre, pour cause de
santé , Hôtel - Restaurant-
Café , au bord du lac de
Genève. Prix avantageux
à débattre — Offres sous
c h i f f r e s  D 62390 X , Publi-
citas , Genève.

Myrtilles de montagne
Chaque jour

fraîches du Tessin
1X5 kg. caissette Fr. 3.—
2X5 kg. caissette Fr. 5.80
Fco Locarno c. rembours.

Franscella, fils,
Locarno-MInusio.

vfl-QtMiQOH'O'D'fl

Très bonne
affaire

par suite décès , cherche
intéressé , évent. on ven-
drait moulin agricole et
industriel , ne souffrant pas
de la crise, susceptible
développement. Pressant .
Publicitas Porrentruy ren-
seignera sous No 2899 P.

«..-v.w.v.vi
A LOUER

pour le 1er septembre,
maison d'habitation de .':
chambres , cuisine, cave,
eau et lumière. Vs pose
de terre et jardin , à 10 m,
d'une gare. 40053

S'adresser h A/"« Céline
D a f f l o n , Neyruz.
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ON DEMANDECheval de selle
Beau pur sang anglais ,
hongre bai brun , t m. 61 ,
avec papiers , sage et fa-
cile , cheval de chasse
idéal , à vendre. 90745
Racloz , bd. Tranchées , 8,
Gcnéi»**.

à louer logement de deux
chambres, cuisine.

S'adresser sous chiffres
P 40950 F , à Publicitas ,
Fribourg.

[
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_run 6.90 8-90 9.50 
|

en rlnd'box noir ou brun 0.5ÏU «f.OU 
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Chaussures Dossenbach *¦£___ * 1

Pour

Camion SAURER
à vendre d'occasion pièces détachées, pont-
arrière sur pneus , conviendrait pour remorque ,
radiateur chromé en très bon état.

Pour

anto FALCON KNMT
pièces détachées à bon compte.

A vendre d'occasion une voilure

CHRYSLER-SIX
freins hydrauliques, 4 portes, conviendrait pour
taxi. Très bas prix. 13620

Demandes téléphoniques au \\° 3_ 56 à
Fribourg.

de montagne
Myrtilles

fraîches et douces
Kg. 10 Fr. 5.30
Kg. 5 Fr. 2.70

Manfrinl, Fils, Ponte-
Cremenaga. 1010 1

Chauffeur
demande place pour la durée du Tir
fédéral. i*»»

Appeler le 14.09, Fribourg.

A vendre environ 2000 Ug.

belle paille
au prix du jour , chez
Wetlter Schwab , Chandon ,
près Léchelles. 13005

<jt_B_ti_>i________>a_i

¦i ¦ K-V../,-.

On demande
pour tout de suite ou date
à convenir , vacher ex-
périmenté, surtout bon
trayeur.

S'adresser sous chiffres
P 40938 F, à Publicitas ,
Fribourg.

Qui donnerait
un petit lit blanc d'en-
fant , à une famille pau-
vre et nombreuse.

Demander l'adresse sous
chiffres P 13609 F, à
Publicitas , Fribourg.

VELO
A VENDRE UN

en bon état. Ras prix
Boulevard de Pérolles , 11 ,
lime étage. 40949

IImeVve Bn_lI.art
•_• _ _• _ _» •_% «LA «

Grand'Fontaine, 31
accepte en tout temps du
l inge à laver et à
repasser. 13617

Travail soigné.
Prix modérés.

•wwwww

Situation
A remettre restaurant-

pension au centre, loyer
Fr. 60.—. 7334 X

Reprise : Fr. 2000.—.
Mutler , rue du Marché , S,
Carouge , GENÈVE.

La nouvelle entre
prise de gypserie , pein
ture et décoration

Cas. Schaad & Cie
Grand'rue, 36

Tél. No 1567
se recommande pour
tous travaux exécutés
promptement , soignés
et à bas prix. 40951
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LES MITES fllffij
RAVAGENT * WSJJ
votre garde-robe^^Xfi
. . . .  tuez-les avec FLIT

Les dommages causés chaque année par les
mites sont énormes et, cependant, ils sont évi-

e~ y \  tables. Si vous aviez seulement soin de vapo«

/^X C i riser régulièrement vos armoires avec FLIT,

^m, _/yî-!v~ ' lC8 mites ne seraient plus votre terreur. Mais
^L^P 

les 
mauvaises contrefaçons 

sont 
inefficaces.AS tf -y Procurez-vous bien du FLIT — quatre lettres i

BM F-L-I-T. Exigez le bidon jaune avec bande

"7 ."\ noire et soldat. - n ne.
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Barbezat &. Co, Fleurier (Neuchâtel)

La bonne EPICERIE |
qui est toujours la meilleur marché ||5

s'achète dans les Magasins KM

Cil. PETITPIERRE S. A. 1

où l'on trouve également des foi

VINS I
de toutes II

provenances ' |
susceptibles de satisfaire tous les amateurs. Bfe

SATiTlDrÏÏÎÏÏ
La commune de Ponthaux met en soumission

la location de sa pinte avec terres et dépen-

dances, pour le ternie de 6 ans, dès le . 1er jan -

vier 193°- Seule dans la localité , elle offre de

réels avantages à tout preneur sérieux.
Prendre connaissance des conditions et dépo-

les soumissions auprès de M. Jacquaz L.,

syndic, Jusqu'au 4 août 1934, à 18 h.

.., .gg Le Conseil communal.

___-__<3*'=*<'a?-*ŝ ('_:--'_^

pour le Tir fédéral
TOUS LES VINS

A DES PRIX SANS CONCURRENCE
Facilité dc payement

Livraison à domicile dans toute la Suisse.

A. AUDERSET, Daillettes, 125
Fribourg. - Téléph. 8.19

Vente juridique
de fleuries de regain

Lundi, 23 juillet 1934, devant les fermes de
Joh. Staudemann , l'office vendra au plus offrant
et au comptant :

1. à 11 heures, à Marly-le-Petit, les fleuries
d'environ 13 poses ;

2. à 14 heures, à Chésalles, les fleuries d'en-
viron 16 poses.

13612 Office des faillites de la Sarine.

Vente juridiqu e
(2m_ enchères)

L'office des poursuites
à Fribourg voudra , le
vendredi 20 ju illet, ù
14 h. 'A , à l' ancien domi-
cile de Hay oz  Louis ,
scieur à Bel faux  : t pen-
dule , 1 bureau, table , com-
mode, armoire, divan , bon-
heur du jour , etc., ainsi
qu 'une quantité d'outils
divers. 13590

Nos articles
Corsets, ceintures,
soutiens-gorge

sont fabriqués par
nous-mêmes, bien
et a bon marohé.
Venez dans notre
magasin et vous
serez étonnés de
notre jolie coupe
parisienne.

Regardes aussi
notre vitrine Balux
elle vous donnera
un petit aperçu de
notre choix.

JE Ms Elèpi.
69, rue de L ausanne

FRIBOURG

ON DEMANDE UN

ouvrier-
boulanger

catholique, originaire de
la campagne.

S'adresser par écrit sous
P 13610 F, à Publicitas,
Fribourg.

Qui louerait
à la Vignettaz , une cham
bre de bonne non meu
blée.

Offres écrites à Publi
citas , Fribourg, sous chif
f res  P 13577 F.

Jeune fille
de 16 à 18 ans, trou-
verait place dans café
de campagne, pour aidei
aux travaux du ménage,
dans famille catholique.

S'adresser : J.  Cons-
tantin, ca fé  de la Place ,
Meyrin (Genève). 13601

«*-m-m-mm-m m- -m -m -

Toujours
Porto 4 ne
Authentique Fr. I'"**
Malaga 4 A C.
Authentique I r*m

Maison Jos. Baserba,
Fribourg

À LOUER
APPARTEMENTS

avenue de Pérolles,
rue de Lausanne et
Gambach. 13567
Pour tous renseignements,
s'adresser à M Guillaumt
Week , rue de Romont , 18,
Fr ibourg,  lll"" éloge.

É

Par ces chaleurs,
pensez aux sirops de framboises,

orangeades, citronades et bonbons

rafraîchissants faits de pur sucre ef

^ntv 
de ju

s 
de 

fruifs. 
Le 

grand assor-

A/ 0^Êf^Z lÙ fimenf de Mercure vous facilitera

ffi^S»» w votre choix. Demandez à titre

l -'fiSP>E, .
,; 'ÎZ>\ Sirop de framboises . Fr. 1.90 le litre

\^̂ ^T*<I_^  ̂ Orangeade „ 
Ï.30 

le litre

r*_Jr_**_*s- 
(Dépôt de bouteille 30 cts. en plus)

f \% Wm M̂
f J û u r c u r c  

Grandes pêches!
Des POISSONS DE MER EXTRA FRAIS grâce
aux nouveaux transports spéciaux, beaucoup

plus rapides.

Arrivages j ournaliers de poissons du lac
Très bon marché ! Profitez !

^Ê AuFaisan Doré^^̂ ^
V ĵj||Jy J. AELLEN Tél. 9-37^^^^^

Poissons frais
1 Vendredi matin et dès jeudi après midi
1 GRANDE VENTE
§| Magasin i 13, rue du Tir. - Banc aux Cordeliers

la Service à domicile E x p édition par poste ei C F F "mjL

CLvlh aux menuhiûïb .aSHËS
Vous trouverez toujours ce qu'il vous
faut en bois de menuiserie bien sec :
sapin , chêne, foyard, etc., en toutes
épaisseurs, aux

Etablissements WINCKLER
FRIBOURG (Tél. 15.70)

Exigez de votre garagiste

CASTROL
l'huile pour moteurs, dont
les prix ont été réduits dès
décembre 1933. 259 Z

Représentant pour le canton dc Fribourg :

E. Glasson & C°, Bulle
Dépôt à Fribourg i

Matériaux de construction, S. A. Pérolles

Découverte sensationnelle
au sujet des nerfs

PAR DES EXPLORATEURS D'AFRIQUE

KOLA - DULTZ
(produit suisse)

FORTIFIE LES NERFS AFFAIRLIS

VOUS REND VOS FORCES ET
LA CONFIANCE EN VOUS-MÊME

Grâce à des explorateurs d'Afrique, un
fortifiant efficace pour les nerfs a été
découvert. Ils ont observé que les indigènes
mâchent la noix d un certain arbre , ce
qui les rend capables de transporter les
fardeaux les plus lourds sur de grandes
distances, malgré la chaleur tropicale qui
mine l'énergie.

On a trouvé un procédé breveté en Suisse
pour réduire cette noix magique en forme
de comprimés.

6000 boites d'essai et nnafiiif
brochures de 16 pages Ul jjjjjj

Dans le but de faire apprécier les qua-
lités incomparables du « Kola-Dultz »,
nous distribuons aux lecteurs, gratuitemen t
et franco, 6000 boîtes d'essai accompagnées
d'une brochure de 16 pages contenant
l'histori que du « Kola-Dultz » , avec des
attestations"* de personnes autorisées ayant
emp loyé le • Kola-Dultz » et qui ont ' été
guéries.

Symptômes des nerfs malades

Le « Kola-Dultz » constitue, en effe t, un
moyen précieux pour tous ceux dont les
nerfs ont été surmenés à la suite des
exigences de la vie moderne. Complètement
inoffensif , le « Kola-Dultz » fait rapidement
disparaître tous les symptômes de surme-
nage : nervosité, inégalité d'humeur, dépres-
sion nerveuse, hypocondrie, angoisses, man-
que de confiance en soi-même, sensibilité
excessive, irr i tabil i té , incapacité de se con-
centrer, mémoire faible ou manque de
mémoire, maux de tète nerveux , frissons,
manque d'énergie, de persévérance et d'en-
durance, humeur farouche, etc.

Les personnes qui souffrent  de cette
« plaie de la civilisation » qu 'est la « ner-
vosité » seront enchantées de lire dans
cette brochure qu 'elles peuvent en être
guéries au moyen du « Kola-Dultz », cette
découverte d'origine africaine, qui leur rend
en si peu de temps leur énergie, leur force
p hysique et morale, leur bonne humeur,
leur assurance, un intérêt vif et ardent
pour tout ce qui concerne les devoi rs et les
agréments de la vie.

La meilleure preuve de la valeur du
• Kola-Dultz » est que tous ceux qui en
ont fait l'essai continuent de prendre cet
« aliment des nerfs », parce qu 'il maintient
leurs nerfs en bon état, et eux-mêmes en
bonne humeur, disposés au travail , et ,
somme toute , plus heureux et p lus capables
de réussir dans tout ce qu 'ils entreprennent.

Vous n'avez qu 'à nous envoyer une lettre
ou même une carte postale avec votre
nom et adresse et vous recevrez , par retour
du courrier, une boîte d'essai de * Kola-
Dultz » avec la brochure y relative, tout
à fait gratuitement et franc de port.

LARORATOIRE DU KOLA-DULTZ,

GOLDACH-SAINT-GALL, 307.

Kola-Dultz est pré paré suivant un pro-
cédé breveté en Suisse et se trouve en
vente dans toutes les pharmacies et dro-
gueries. P 78-11 G

Vente juridique
d'immeubles

lime enchère
L'Office des faillites de la Glane vendra , le

21 juillet 1934, à 11 h., salle du tribunal de
Komont , les immeubles dépendant de la faillite
d'Edwina Ackermann-Siffert, à Chavannes-sous-
Orsonnens, comprenant : habitat ion , grange ,
écuries , jardin , prés et champs de 27 poses,

I

i
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GEORGETTE IMPRIMÉ DESSINS NOUVEAUX le mètre 1.45 X ĵg^W, Î ^Pâ Ifj^̂ lCRÊPE DE CHINE IMPRIMÉ , DESSINS MODERNES le mèîre 1.45 ^̂ ^Bm n  LMÈÈÊÉtCrêpe de Chine mat imprimé, dessins à fleurs le mètre 1.95 y î̂ ^pWk j t ( ^̂^̂ BGeorgette imprimé, ravissants dessins, belle qualité, le mètre2.45 ^̂ 3^̂ ^̂ ^« IraK *!̂ ^̂CRÊPE MAT JOLIE IMPRESSION HAUTE NOUVEAUTÉ le mètre 2.90 ^̂ ^̂ «É f̂fl^̂ WCRÊPE MAT POUR ROBES DESSINS RICHES le mètre 2.65 ^BBft jË ŷ
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Grands Magasins de Nouveautés 
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Rue de Romont - FRIBOURG ^

Ville de Fribour$
Enlèvement des balayures

Le public de la ville de Fribourg est
avisé que pendant la durée du Tir fédéral,
soit du 20 juillet au 6 août y compris,
le service d'enlèvement des balayures
se fera, avec 2 camions, à partir de
5 h. v. du matin au lieu de 6 h. '/..

Nous invitons le public de la ville à sortir
les balayures à l'heure indiquée ci-dessus,
ce service étant accéléré.

Les parcours et les jours d'enlèvement
des balayures ne subissent aucune modi-
fication. ,3583

A partir du 7 août, au matin, l'enlève-
ment se fera comme avant le Tir fédéral.

LA DIRECTION DE L'EDILITE.

Vente juridique
d'un atelier de menuiserie

L'Office des faillites de la Gruyère vendra en
premières enchères, le 23 .juillet 1934, dès
11 heures du jour, au bureau de l'office , château
de Bulle, les immeubles art. 1549 aa , 1552:
1549 b de Broc, comprenant atelier de menui-
serie avec les machines et accessoires, séchoir ,
hangar , place , appartenant à la masse Jutzel
Al phonse.

Les conditions de vente déposent à l'office à
disposition. 34-152

Office des faillites de la Gruyère

Fribourg, le 18 jui l let  1934

__________ •* CD - .10 sa_I_IH _R _BRfe^__ n** a l ¦ r\ —« I A. Cl

_ ~~\ —
Direction des Travaux publics

Département des Ponts et Chaussées
Les usagers de la route Cantonale FrfoOUrg-Bulle , par Le m pour toute réparation en chaussures |A

Bry sont informés que , pour faciliter la circulation pendant la durée rai *******
du Tir fédéral , c'est -à-dire jj partir de
et y compris le lundi 6 août, >-" *****
d. routes désignées ci-après, sera établi

et le Bry
Ce sens unique sera établi comme suit :

Les véhicules se rendant de Fribourg à Bulle devront , à partir
de JFarvagny, ut i l iser  la route cantonale passant par Vuisternens-en-Ogoz,
tandis que ceux venant de Bulle à Fribourg devront , à partir du lieu
dit ? f _s BbchèU » utiliser la route communale qui tend à Farvagny
par Prouvin.

Des affiches apposées sur les lieux

vendredi 20 juillet jusque Ei KURTH, Fribourg
unique affectant  les tronçons gfij » *°

entre Farvauny-le-Grand 1 RE SSEMELA G E comoiet et soiBn

renseigneront le public

13602

Le Conseiller d'Etat, Directeur,
V. Buchs.

RESSEMELAGE complet et soigné [V, K AA
pour dames i l .  *TiwU

RESSEMELAGE complet et soigné r» p» AA
pour messieurs i I .  <J_ïJ U

Maison
d'habitation

On offre à vendre ou
à louer

avec grange, écurie et jar-
din , ainsi que 4 Vs poses
de terre. Le tout situé à
Dompierre. 13487

S'adresser à Henri Von-
lanthen , Léchelles.

CHAUDRON
GRUYERIEN

Au magasin Basile GADI , rue de Romont, 2,
Fribourg, sont exposés el en vente dès ce jour
les chaudrons gruyeriens, modèle original et déposé
No 52178, fabrication t« FIRMANN , BULLE

chaudron livrable tout de suite , pendant et après le
Tir fédéral , le plus beau modèle existant et fabr ie juè
sur demande avec armoiries de famille . 2534

Pour les VACANCES
donnez-nous confiance

KdD Iî-ïïlnl , fF -_D® @lU)__ ©

On demande pour le _- , i» i ¦¦ ¦•

Bon™ à tout farre° l*C»S*«" << flllailts . HaSI OSll
sachant bien faire la cui * Granges-Paccot, Fribourg. Villégiature
sine , au courant d'un mé idéale pour NOURRISSONS et ENFANTS de
nage soigné et parlant tout âgo# p nx modérés Té|. 8.47. 155-1
français. Bons gages el 
vie de famille assurés. _ l n n i i_ _ i i l _
Certificats et photo de- H U II Y C 8 l l l  8
mandés. — S'adresser à pt prosper Dufour
Mme Ch. Sudler , Auvernier

L_!r_____ Vie de la vénérée Mère
A VENDRE Thérèse-Catherine Furger
quelques pièces de va-
cherins bien mûrs , ga-
rantis pour la fondue.

S'adresser à Publieitas ,
Fribourg sous ch i f f res
P 13603 F;

de l'Ordre de la Visitation Sainte-Marie
Sup érieure du Monastère dc Fribourg

Prix i Fr. 1.50

AUX LIBRAIRIES ST-PAUL, FRIBOURG
Place Saint-Nicolas — Boulevard de Pérolles
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